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AVERTISSEMENT 



La Linguistique, réduite à la connaissance 
du domaine sémitique et du domaine arien, 
n'est qu'une science parcellaire et tronquée, . 
comme le seraient la Zoologie bornée à Tétude 
des vertébrés, la Botanique négligeant les cryp- 
togames, et l'Anthropologie qui laisserait de 
côté les races colorées pour considérer exclusi- 
vement les variétés de la race blanche. On ne 
peut donc prêter avec sécurité une valeur dé- 
finitive à aucune des conclusions absolues que 
Ton entend trop souvent tirer de données pu- 
rement ariennes ou purenient sémitiques ni 
môme à aucune de celles auxquelles on arrive 
par. le rapprochement de faits empruntés à 
l'une et à l'autre des deux grandes familles. 
Quand bien même on cumulerait le savoir 
de M. Ëwald avec celui de Schleischer, on 
n'est en droit de rien affirmer touchant la 
nature intime^ l'origine et l'histoire du langage. 
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aussi longtemps qu'il reste un seul domaine 
linguistique à défricher. On alléguerait en vain 
que les lan ..ues anariennes et non sémitiques 
participent de la nature inférieure des races de 
couleur, que la seule humanité blanche mérite . 
d'être étudiée dans l'expression sonore de sa 
pensée, et que les faits étrangers à cette expres- 
sion sont a négliger au même titre que les 
quantités infinitésimales dans le calcul. I^ vé- 
rité est que> devant la science, les langues du 
Touran, de la Chine, de Tinde méridionale, de 
l'Afrique, de l'Amérique et de TOcéanie ont 
une importance égale à celles de l'A rie, du 
Bas-Kuphrate, de la Syrie, de la péninsule 
arabique, de l'Egypte et du Magreb. On pour- 
rait même soutenir, avec chance de ne pas se 
faire illusion, que l'étude du parler dit agglu- 
tinatii et celle du parier dit monosyllabique 
fournisbent, pour l'élaboration de la linguis- 
tique générale, des matériaux plus précieux 
que ceux qui se sont accumulés par l'analyse 
du parier dit flexionnel. Mais cet argument 
n'est point nécessaire pour démontrer la né- 
cessité de sortir enfin du cercle dans lequel la 
science française et la science allemande se 
sont attardées. Des deux côtés du Khin, il faut, 
sous peine de manquer le but^ se disposer à 
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franchir sans retard la distance récemoiient 
conquise par la science du Danemark, de la 
Suède et surtout par la science russe qui s'est 
attaquée tout ensemble au monde du Touran 
et à la Babel caucasique. 

Ces considérations sur lesquelles Tévidence 
dispense d'insister^ ont inspiré la pensée de 
cette grammaire mandchou, qui sera, si le 
public studieux seconde l'auteur, la tête de 
ligne d'un chemin d'exploitation par lequel les 
principaux centres linguistiques du Touran • 
seront reliés les uns aux autres. 

Ceux des lecteurs de la âevue de Linguis- 
tique et de Philologie, qui ont gardé souvenir 
d'une Étude de la déclinaison altaïqtie, publiée 
dans ce recueil, s'étonneront peut-être qu'après 
avoir commencé l'étude des langues du Touran 
en faisant usage de la méthode comparée, je 
me sois presque systématiquement abstenu de 
rapprocher le Mandchou des idiomes qui lui 
sont congénères. Jje répondrai, sans ambages, 
que depuis la publication de mon Étude de la 
déclinaison, l'entreprise d'une grammaire tou- 
ranienne comparée m'a paru constituer une 
grave témérité et que j'ai résolu d'ajourner 
toute tentative de cette nature pour étudier pa- 
tiemment chacun des principaux idiomes de la 
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fiunille. J'ai compris qu'il fitut commencer par 
la base la construction de l'édifice. L'œuvre 
sera sans doute ingrate autant que longue et 
modeste, mais j'ai la conviction qu'elle sera 
utQe et je me plais à espérer que les travailleurs 
consciencieux me sauront gré de leur apporter, 
au lieu de généralisations hâtives, des faits 
certains, vérifiés, analysés et disposés avec 
ordre. 

Le plaisir que l'on goûte à ^'élever juscju'à 
la connaissance des premiers principes, la 
brièveté de la vie et le désir de prendre rang 
parmi les maîtres sont, en réalité, autant 
d'obstacles à l'avancement des sciences. On va 
trop vite; de là,, tant d'assertions hasardées et 
tant de systèmes qui ne résistent pas à l'épreuve 
des découvertes postérieures. Si nous voulons 
être les ouvriers du véritable progrès, soyons 
moins pressés et moins ambitieux, plus pa- 
tients et plus modestes. 

Naocj) 16 août 1873.' 
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ALPHABET ET PHONÈCJQUE 

ALPHABET. 

1. — Les six premières lettres de Talphabei représentent 
les voyelles rangées dans Tordre grec : a, e i, o u, ô. Les 
Toyelles a, t et o se prononcent comme en français; e a la 
valeur de notre h ouvert, sauf dans la dernière syllabe de 
(|uelques-uns des mots terminés en n, où il est muet; u se 
prononce oti; d a le son d*un o prolongé. 

S. — Les voyelles a^ o, ô sont fortet; e est faible; t et u 
sont neutres. Cette division des voyelles, très-importante 
dans la dérivation et la morphologie, exerce sur récriture 
une influence partielle qu*il importe de signaler. Les voyelles 
forte* sont les seules qui puissent se mettre à la suite des 
consonnes représentées par les lettres numérotées 8, 9, 10, 
18 et ap pour former avec elles une syllabe; par contre, les 
voyelles neutret et la voyelle faible sont exclusivement affec- 
tées aux consonnes homophones représentées par les lettres 
11, 13, t3, 19 et 31. Ainsi, on emploie pour représenter 
certains bruits consonnantiques (A:, ^, A, t, d) des caractères 
différents suivant la nature des voyelles qui se lient à ces 
bruits. 
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8. — La TOjette i te redouble i|ttaad elle est placée à la 
tmle d*Biie antre Tojdle daat le eorpe d*«a not Exenple : 
êtuim^ boa. 

La Tojelle • peat se redoubler lorsqa*elle eat aiediale ou 
fiaale. Ex.: loo^i\ teeaa iaipérial, boo, maisoa. redoublé 
est employé pour traaserire la diphtongue ebîaoiie «o. Ex.: 
foe, caaoB (pronoaees fMoK 

Quaad lei rojelles a ct ^ toot suÎTÎea des Toyelles a ct e, 
OB iotereale, entre elles, sans toutefois en faire entendre le 
son, la seaii-Toyclle «r. Ex.: ghttOt /ir^ewMf , jnire. 

4. — Il parait qu*il n*j a pss en mandchou de véritables 
diphtongues, bien que les syllabaires présentent des groupes 
terminés par deux royellcs, comme formant autant d*UDités 
syllabiques. 

5. — La septième lettre représente la nasale dentale n qui 
dcriciit nasale palatale lorsqu'elle est suirio do la yoyelle t. 
Ce passage de Tordre dental à Tordre palital est Tapplica- 
tion d'une loi de mtwiilemnU à laquelle sont soumises en 
tongousc, les consonnes /, n,i, i, d. 

Reu. — \a lettre transcrite par n perdant son point ca- 
ractéristique à la fin des syllabes, Langlés a cm pouvoir as- 
similer Ta non pointée à Taiionswam saiiscrit, mais les mis- 
sionnaires nous apprennent que cette a se prononce comme 
dans les mots allemands c aivgenehm, venicrbea ». Elle n'est 
donc pas un signe de nasalisation. 

C. — Le mandchou possède, en outre de Ta dentale et de 
Vh palatale, une n gutturale figurée par les groupes ngg^ ng. 
Ex.: fufngga^ trou, wfng^ roi. Cette articulation correspond 
au faggtnwtH turc. Elle est en mandchou, exclusivement 
médiale et finale, tandis qu'elle se rencontre, en longouso, 
au commencement des mots. Ex.: ngala, gniu, main; ngonim^ ' 
ffoimin^ long. 

7« — I«a transcription des consonnes présente de grandes 
difficultés et soulève des questions d*un haut Intérêt. 

Dans le système transcriptif qui a prévalu en Europe, les 
lettres numérotées c^ ts, i4« ao et ai sont représentées par 
les consonnes douces 9, 6, flf, mémo au commencement des 
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mots; or, il est certain qu*aucun mot mandchou ne com- 
mence par une de ces trois consonnes, aussi le P. Amyot, 
qui parlait couramment la langue, a-t-îl transcrit les lettres 
dont il s'agit par A*, p, t, en avertissant que leur pronon- 
ciation s'adoucit en ^, ^, </ au milieu et à la fin des mots. 

11 résulte des indications fournies par les missionnaires, 
que le mandchou possède des consonnes forle% et des con- 
sonnes demi' fortes figurées por des raructëres distincts^ mais 
que dans le corps et à la fin des mots, ces dernières sont ^ 

sujettes u dégénérer en douces sans que récriture manifeste 
cette dégénérescence. Les lettres 9, la, !.{, 20 et si i.e sont 
point véritablement des douces, puisqu'au lieu de les trans- ' . . . |'- 

crire par 17,^, «?, le P. Amyot lésa transcrites par A*, />, /, 
elles ne sont non plus, de son propre aveu, ni des fortes ni 
des aspirées; il faut donc qu'elles aient une valeur intermé- 
c iaîre. Cette conclusion paraîtra sans doute chimérique aux 
linguistes qui prêtent à la phonétique ai-yenne une valeur' 
absolue, mais elle est en parfait accord avec les données de 
la phonétique touraniennc. < I^es consonnes douces b et d^ 
ditCastren dans son Essai de grammaire ostiake % i4i sont 
rarement aussi douces qu'en allemand ; elles s'articulent le 
plus souvent do manière ti produire un bruit plus fort, inter- 
médiaire entre b et r/, ptit (mit cincm haîrtern zwischcn b^d 
und py t licgcndcn Lauto). Ce son intermédiaire existe au 
lapon, en samoyëde et dans plusieurs dialectes tatares. 
Cette observation est partiellement applicable à ^t» On peut, 
il est vrai, objecter contre la conclusion qui précède, fjue le 
tongouse, dialecte étroitement apparenté au mandchou, ne 
possède pas de consonnes demi-fortes, et qu'il emploie les 
consonnps douces au commencement des mots; que les- 
Mandchoux do la Chine ont du perdre la véritable pronon- 
ciation de leur langue maternelle, au contact du Chinois des 
provinces du nord ; quo les cousonues douces sont étrangères 
& la phonétique de ce dialecte ut (|Uo Tétat de choses cons- 
tate par les missionnaires peut s'expliquer par le durcisse- 
ment des consonnes douces Initiales, sons rinflucnco du 
milieu ambiant. L^explication est ingénieuse, mais la suppo- 
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tition que le mandchou aurait abandonné Tattaque de la 
syllabe initiale par les consonnes donees, après TaToir ori- 
ginellement pratiquée, est en contradiction directe avec la 
marche que la méthode comparée démontre aToir été snivie « 
par la majorité des langues altaîques. Les consonnes fortes 
et les consonnes demi-fortes ont précédé les consonnes 
douces, et ces dernières avant d*ètre employées à Tattaqne 
initiale concuremment avec les fortes et les demi-fortes n*ont 
d*abord été admises à attaquer que les syllabes médiales et 
finales. Tandis que le mandchou s*est arrêté à la période 
durant laquelle les fortes et les demi-fortes conservent le 
monopole de Tattaque initiale, le tongonse a poursuivi son 
développement phonétique; de là, entre les deux dialectes, 
une divergence semblable à celle qui 8*est produite dans 
rintérieur du groupe lapon, où Tidioroe du Finmark a seul 
dépassé la période dont il vient d^ètre parlé. 

8. — La transcription que le P. Amyot avait adoptée dans 
le syllabaire d*où Langles a tiré Talphabet publié en 1804, 
était tellement défectueuse, que le savant missionnaire no 
Ta pas suivie dans son dictionnaire mandchou-français; c*est 
donc à bon droit que Conon de GabelentsctAbel de Rémusat 
Tout rejetée. Mais celle qu*ils lui ont substituée n'est pas 
plus exacte. En effet, la gutturale demi-forte étant repré- 
sentée par g, la labiale forte par 6, la labiale aspirée par p 
et la dentale demi- forte par (/, la distinction des fortes et 
des dcmi-forics se trouve supprimée; les consonnes douces 
concourent avec les précédentes, à Tattaque de la consonne 
initiale ; la labiale forte est presque absolument éliminée par 
la labiale douce; enfin, et ceci achëve-de démontrer la faus- 
seté du système, les transcriptions mandchoux des mots 
chinois sont défigurées, è ce point que Peking se change en 
Béking. Il est donc nécessaire de combiner un système de 
transci iption conforme aux données de la phonétique propre 
au mandchou, mais une oeuvre de cette nature ne peut pas 
être entreprise isolément; il faut que toutes les langues du 
Touran soient transcrites à Taide d*un alphabet unique. En 
conséquence, j*ai adopté provisoirement en le modifiant sur 
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un seul point, Talphabot transcriptif consacré par une publi- 
cation rcccnto de la société orientale allemande. (Sse-schu, 
Schu-king, Schi-King in mandschuischer Uebersetzung, mit ' 
einem Mandscbu-Deutscben Wœrterbucb, Leipzig, i864, 
bei F.-Â. Brockhans.) 

9. — Les lettres 8 et 1 1 représentent la gutturale forte 
transcrite par k. Voir au § :i. 

10. — Les lettres 9 et la représentent la gutturale demi- 
forte devenant gutturale douce dans le corps des mots. Elles 
sont transcrites par g. Voir au § ai. * 

il. — Les lettres 10 et i3 représentent la gutturale as- 
pirée kh devenant Faspirée h dans le corps des mots. Elles 
sont transcrites par h. Voir au § a. 

1^. — La lettre i4 représente la labiale forte devenant 
labiale demi-forte à Tattaque de certains mots et labiale 
douce dans le corps de la plupart des mots. Elle est trans- 
crite par b. 

13. — La lettre i5 représente la labiale aspirée ph deve- 
nant Ifh dans le cours des mots. Elle est transcrite par p. 

\L — La lettre 16, transcrite par «, représente la sifflante 
dentale qui s*adoucit en z entre deux voyelles et se cbuintc 
en sh devant la voyelle 1. 

15. — La lettre 17, transcrite par x, représente la chuin- 
tante sh. 

16. — Les deux lettres 18 et 19, transcrites par /, repré- 
sentent la dentale forte. Voir au § a. 

17. — Les deux lettres ao etai, transcrites par d, repré- 
sente la dentale demi-forte devenant dentale douce dans le 
corps des mots. Voir au § a. 

Rem. T précédé d*une voyelle et suivi d*une consonne 
prend une forme identique au groupe on. Il en est de même 
de t final. 

18. — La lettre aa, transcrite par /, représente la liquide /• 
19.^ — La lettre a3, transcrite par m, représente la labiale 

nasale m. 

^. — La lettre 24, transcrite par c, représente la chuin- 
tante forte ^cA. 
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. 31. — La lettre a5, transcrite par y, représente la chnin* 
tante demi-forte dik devenant chuintante doace dans le 
corps des mots. 
Rem. ichti dch se prononcent t» et dt devant la voyelle i. 

^. — La lettre a6, transcrite par |f, représente la semi- 
vojelle dn ravon palatal. 
\' ^.— La lettre 37, transcrite par r, représente la liquider. 

34. -7- Les deux lettres 38 représentent la semi-consonne 
f / s*adoncissant en v dans Je corps des mots. La première 
; ' - sVmploie devant les voyelles a, f, la seconde devant les 
\ . voyelles i, 0, u, 6. Toutes deux sont transcrites par f. 

35. — La lettre 19, transcrite par tr, représente la semi- 
f voyelle du rayon labial. 

^ 36. — Leslettres3o, 3 1 et suivantes dont la transcription 

• est indiquée dans Talpbabet placé en tète de cette gram-* 

maire, représentent des bruits consonnantiques propres au 

Chinois. 
37. — Le mandchou s'écrit verticalement, de haut en bas, 

en commençant par la gauche. 
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38. — Cest une règle d'harmonie que dans un même mot 
les voyelles fortes ne peuvent se rencontrer qu'avec dcd~ 
voyelles fortes ou avec des voyelles neutres et U voyelle 
faible seulement avec la voyelle faible ou avec Tune des 
voyelles neutres. 

39. — La règle précédente, dont le temps a adouci là ri- 
gueur primitive et qui n'est elle-même qu'une partie d'un 
ensemble compliqué subsistant encore dans d'autres langues 
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touraniennes, notamment en iakoute, 8*app1ique aux dérivés 
comme aux thèmes purs, mais son application aux premiers, 
présente des particularités telles qu*il est nécessaire d'exa- 
miner séparément chacun des groupes de suffixes. 

30.— Et d'abord certains suffixes tels que -me, -ngge^ etc. 
étant -invariables et pouvant s'adapter h tous les thèmes, il 
existe un nombre considérable de dérivés qui ne sont pas 
soumis à la règle de Tharmonie. Ex. : arame, ararangge^ etc. 

31. — Les suffixes verbaux sujets à variation se terminent, 
suivant la nature vocalique du thème, en a, en ou en f. 

I. Quand le thème ne renferme pas d'autre voyelle que 
a, les suffixes prennent cette voyelle. Ex.: aia, annoncer; 
ala-ua, aller annoncer; ala-ra, annonçant; alorha^ ayant 
annoncé ; ola-na-ha, ayant été annoncer. 

H. Quand le thème ne renferme pas d'autre voyelle que 
0, les suffixes prennent cette voyelle. Ex.: Ofjo, laver; oùo-no^ 
aller laver; oùo-ro, lavant; abo-ho, ayant lavé; obo^no-ho^ 
avant été laver. 

m. Quand le thème ne renferme pas d'autre voyelle que 
^, les suffixes prennent cette voyelle. Ex.: gate^ aller; gene-re, 
allant; gene-he, étant allé. 

IV. Quand la première voyelle du thème est un a et la 
seconde un f ou un v, les suffixes se forment génémlemcnt 
en ir. Ex.:a/i, mettre; «r/i-Ad, ayant mis; rr/iVi, montagne; 
ali-ray aller sur la montagne; yaiu, monter à cheval; gaiu^ 
ha, étant monté à cheval. 

V. Quand la première voyelle du thème est un et la se-* 
.conde un 1, les suffixes se forment généralement en a. Ex.: 

mor/i?, cheval; morUln^ aller à cheval; obji^ prisonnier; 
ofjji'-lat faire prisonnier. 

VI. Quand la première voyelle du thème est un e et la 
seconde un t ou un ti, les suffixes se forment généralement 
en e. Ex.: erin, temps; eri /e, faire à temps; erun, torture; 
eru'le, torturer. 

VII. Les thèmes dont t est la voyelle unique, forment leurs 
suffixesr en tf. Ex.: ilin, droit, iii*ca, se tenir proche; jiii, 
colère; jUi^da^ être en colère. 
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' VIII. Leu themes dont ai est la Toycllo unique, forment 
lenra toffixes en e on en a. Kx.: «Ctt-Ze, chanter ; Mitr-xe, 
mépriser; v/a^-Zo^ être en tète. 

8^ — 1. Les suffixes nominaux diminutifs prennent pour 
Toyelle tf , o ou « suivant la nature yocalique du thème et 
conformément aux règles qui précèdent. Ex.: mnùo^ grand , 
amba-kan; onco^ Ivg^i Oftco-toi; erde, matin, erde-kin; 
aji-gan, petit enfant; labdu^ nombreux, iabdu^an; ieri, 
rare, ieri-Jten ; heiu, épais, heiu-ken; gviy^ simple, gulu ken; 
tVfim, rustique, idu'kan. 

II. Les suffixes nominaux --ngga, -nggo, -^gge s^hormo- 
nisent avec le thème de la même manière que les sufGxes 
précédents. 

III. D*autres suffixes n*admettcnt pas la triple variation a, 
o,e. Ainsi, les adjectifs se forment en 'Iton^-hun ou hûn. 
Généralement, les thèmes terminés en a, i, ou u prennent le 
suffixe -hùn^ ceux terminés en o le suffixe -/#ofi, ceux ter- 
minés en e le suffixe -Amt. Les thèmes terminés en i ou en u 
et dont la première vojellc est e, prennent d*ordinairo le 
suffixe -Aim. 

IV. Les noms dérivés par le suffixe invariable -«un for- 
ment des adjectifs en -cuka ou en -^uke^ selon que le thème 
s*oriente vers le pôle fort ou vers le pèle opposé. 

33. • - En somme, et sauf un certain nombre d*cxceptions, 
les thèmes exdusivemsnt en a appellent des suffixes en a, 

les thèmes exclusivement en o des suffixes en o, et les thèmes 
exclusivement en e des suffixes en e ; les thèmes dans les- . 
quels une voyelle neutre vient à la suite d*une voyelle forte 
appellent des suffixes en a ou en ^; les thèmes dans lesquels 
une voyelle neutre vient a U suite do la voyelle faible ap- 
pellent des suffixes en e ou en v; les thèmes dans lesquels 
une voyelle neutre est suivie d^une voyelle forte appellent 
des suffixes en a ou en o; les thèmes dans lesquels une 
voyelle neutre est suivie de la voyelle faible appellent des 
suffixes en e; enfin les thèmes exclusivement en i ou en u 
appellent tantôt des suffixes en a et tantôt des suffixes en t, 
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t ajant plus d^affinité avec a qn^avec e, et u plus d^aifinîté 

avec e qu^avec a. • - ^ 

34. ^ Quand plusieurs suffixes variables sont agglutinés 
ensemble, la voyelle du premier détermine la voyelle des 
suivants. 

35. — Aucun rapport grammatical ne s^exprimani, comme 
dans les langues sémitiques, par un changement de voyelle 
dans rintérieiir du mot, les voyelles thématiques sont im- 
muables. Cette règle souffre néanmoins quelques exceptions. ' . 

1. On trouve comme formes équivalentes : aibaci et aibici^ 
où\alirome eialarame^ aller sur la montagne; imiaha et . 

uviiahOyyer\ golome et gelenie^ craindre; acan, union et • 
icfmfjga^ uni ; ifime et ufimc, coudre ; ibhjamt et hùiyame^ 
haïr; xarame et xfremf, blanchir; daftùme et (/aAime, réi- 
térer, etc. 

H. On voit, en rapprochant les uns des autres, certains 
mots qui sont incontestablement do la même famille, que la 
voyelle thématique originelle ne s^est pas toujours main- 
tenue. Ex.: xantjgiijony blanc; xeyeken^ un peu blanc; simen, 
humeur; vmggi^ sang ; «»n, lait ; useme^ planter; vsin^ ierraiD 
cultivé, etc. . 

ni. Le changement de voyelle sert à distinguer les uns 
des autres un certain nombre d*étres do sexe différent et 
un certain nombre d*actions opposées. 

Ex.: ama, père. — eme, mère. 

«m/m, beau-père. — em//c, belle-mère. 

/mfio^ homme. — //e/ie, femme. . - 

amba^ frère aine. — ambu^ sœur ainée. 

dehema^ oncle maternel. -^ dehtme^ tante matemejUe. 

nmiloy oiseau mâle. — emile^ oiseau femelle. 

ganggan^ esprit fort. — genggen^ esprit faible. 

</an^^aA(}ii, déliante taille. — geagge/iun^ eomhé, 

woiime^ descendre. — waime, monter 

incarne^ hennir. — >> inceme^ rire. 

36. — Les voyelles initiales et finales sont sujettes k eli- 
sion dans les mots composés. ^ . • 

37. — Les voyelles médiales sont sujettes à elision dans 
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QB ceritiii sombra de mois dérivés. Ex.: ilkù^ fleur est pour 
f /aAff, participe ptssé du verbe i/a me , s*eiiir*oiiTrir ; nnrxnme^ 
éire avare est pour nara-^nme; erttie^ jusqa*ici est pour 
ere^€ie\ elke^ tranquille est pour e/!e-Af« participe passé de 
eieme^ remplir, rassasier ; keideme, consulter, vient de keUf 
consultation ; hireamet dérober, est pour kira<nme ; ijariame^ 
sourire,.est pour ijari-'imne ; ki^aimame, être agité, est pour 
Irijfff/a-nHraie, etc. 

DES CONSONNES. 

88. — La consonne r n*est jamais initiale. 

89. — Aucun mot ne commence par un groupe de plu* 
sieurs consonnes. 

Cette regie est commune a la plupart des langues altnî- 
ques, et son cnractbro est absolu il ce point que les roots 
étrangers y sont soumis comme Icii mots indigenes. 

40. — l«es thèmes monosyllabiques sont formes ou par 
une voyelle ou par une consonne suivie d*une voyelle, mais 
i . jamais par une voyelle suivie d*uue consonne, -it i*t -^g 

* qui semblent faire exception U In règle, sont des suffixes. 
' ; La dernière syllabe des thèmes polysyllabiques est tou- 

jours ouverte, sauf elision. 

41.— La syllabe initiale d*nn thème polysyllabique est 
* ^ ouverte, ou fermée par Tune des consonnes A*, (f$t%Wf it, 

î ) . ngj,r. 

I^cs groupes de consonnes formes dans Pinterieur d*un 
•: [ ' not sont les suivants : 

; : . I. kin kd^ ic, kj\ il, kx. 

• . II. bk, btj, bi, bd, be, bj, b$^ bx. 

V in. M,//. 

IV. mhp mk, mp, mb, mi, md, mc^ mj\ tun, ms, mx. 
I V. ni, nrf, ne, nj\ 

î VL ngk, ngg, ngi, f^d, ngn, ng$, ngx. 

i V\\.lkjk.ig,lb,ii,ld,ie,lj,imjf. 

VIII rh, rk, rg, rb^ ri, rd, re, rj\ ri, rm, m, r», rjr, rf. 
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4^. — Certains groupes de consonnes ne se rencontrent 
jamais dans l'intérieur d'un mot; tels sont : 

hr, Xr, gr, pr, br, tr, di\ nr, ir, fr. 

M, kl, gl, pi, bi, //, dl,fl. 

$tf td, fp, sb, sk, 9g. 

43. — Les consonnes n, m, s etr semblent remplir un . 
emploi purement euphonique dans certains dérives tels que . * 

taciNjifne^ Tenir apprendre; duie^lbume, faire passer; /cfM- 
/emf y raccommoder; fl^o/f/oMxome, préparer; somiShôn^ em* 
busquer; ikôHxamr, marcher leniemefit; aisihlidunie, s*en- 
tr*aider. Mais on peut expliquer la présence de ces consonnes 
autrement que par des considérations de pure euphonie : 
//IC/N//W est composé de deux participes {taci-we^ appre- 
nant -t* ji-mc^ venant), dont le premier ayant élidc IV final 
du suffixe est devenu toct}i sous rintluence régressive de la 
dentale contenue dans la chuintante initiale dcjhntt; dulcM" 
btnnc est de mcme composé de deux participes dont le pre- 
mier a conservé Vm du suifixo au contact de la labiale 
initiale do bumv\ ictWatie et doigu'S\j:onie sont vraiscmblu^ 
bloment des mots mal orthographiés car on no rencontre pas 
d\M intercalaire duns rimmenso majorité des verlics formés 
|uir hi suffiNalion de ^h, -^/y; Télément dérivatif do <om/S- 
hCn parait être composé do deux suffixes diminutifs $i ^ h^m*^ 
hi présence do r intercalaire dans plusieurs verbes dénomi- 
nutifs tels que iktRjcnnw^ niifatfin\\cmt4û,jn\ou%cr\bcde\\ceniCy 
se retirer, peut s^expliqucr par Tagglutination des deuto- 
suffixes -an et -c/i ù un protosuffixe •>*/! dont la voyelle se 
serait élidéc ; enfin Vn prétendue intercalaire de m^iMN- 
dttn.c est considérée par M. Schott comme étant le substitut 
d*un / primitif formant avec tfu un suffixe complexe (/(/te — 
ia 4 du), analogue aux suffixes -^da, -^da de Tosmanli et du 
mongol. * r 
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44. — Le mandchou possède environ c|ualre cents ono- 
niatopces interjcclivcs formant une sorte de langage iroitatif 
dont remploi est considère comme une des beautés du stylo 
relevé. C*cst ainsi qu*on trouve dans Téloge de la ville de 
Monkdcn par Tempcreur Rhianloung, ouvrage réputé un dos 
chefs-d'œuvre de la littérature mandchou, cette phrase sur 
laquelle j'appelle toute Tattention du lecteur : é-lmlm mcdcri 
vinn i y tie ufi valgime^ deOtfW^ ùili€99tc, dclUemc, hoo terne 
Cffenfe, /nUoni ieme waitfme, hownngqnr hùwnlar geme $ucn^ 
name, yont/ffur konggor terne t irhome i^iim be oùoro usifm be 
aigignra gene dcstrcpi. 

Traduction de Klaproth. — I^a grande mer lui sert do 
fossé ; poussée par les vents, elle inonde le rivage et déborde 
dans les lagunes; ses vagues roulent majestueusement et 
tombent en inondant un vaste espace ; c'est avec un bruit 
terrible qu'elles se succèdent et disparaissent aussi promp* 
teroent. Cette mer est si vaste qu'elle parait baigner le soleil 
et purifier les étoiles et il est impossible de dire où elle 
commence. 

Traduction littérale. — f^ grande mer est comme un 
fossé, elle est poussée par le vent, déborde, inonde, sub* 
merge, monte disant: khoo\ descend disant: kbôwai\ assaille 
inopinément, disant: khowanggar ^A(}it>a/ar; tournoie, di- 
sant : yonggor konggor, s'étend au loin comme pour aller 
laver le soleil et lancer son écume aux étoiles. 

Tandis que récrivain mandchou recourt, pour représenter 
les bruits de U mer, à des onomatopées (|ui s'adressent 
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exclusivement h Toreille comme les signes liiéroglypliiqucs 
primitifs s*adressaient exclusivement a Tœil , Klaprolh n*em- 
ploie dans sa traduction que des mots dans lesquels le son 
est un simple mode de transmission de la pensée. Mais la 
traduction que j*ai placée h la suite de la sienne reproduit 
fidèlement le procédé mandchou. Les divers bruits delà mer 
sont non-seulement des onomatopées, mais encore de véri- 
tables interjections que la mer articule distinctement. Elle 
dit ; yonggnr konggor^ comme le cheval lancé au galop dit : 
• kitnuv\ comme le bois sec (|ue Ton casse dit: kyink\ comme 
la flèche qui fend Tair dit : ghjop ; comme les herbes brus- 
; qucment écartées par le passage d*un animal disent : fn$ak ; 
comme les fruits ligneux de certains arbres agités par. le 
vent disent : fik-fak; comme une pièce d'étoffe que Ton dé- 
chire dit : kôwuv; comme la fusée qui s*élanco dans Fair 
dit: tcliour'y comme le sabre tiré violemment du fourreau 
dit : sftoitfar. Les Mandchoux se sont ingéniés à reproduire 
tous les bruits qui frappaient leur oreille et ils les ont con- 
sidéf es comme étant le langage de la nature ; aussi, le par- 
ticipe scn,e c disant > qui suit chacune de ces interjections, 
n*cst-il pns placé là pour indiquer que Tonomatopée qui en 
est aflectée est un mot vide, rcfractaire a toute relation 
grammaticnl(\ C'est bien Tctre dont il est question, qui 
prend la parole et prononce le mot. 

A cette première classe d'onomatopées, s'en ajoute une 
seconde dans laquelle le bruit articulé représente des actions 
ou des idées naturellement silencieuses. C'est ainsi qu^après 
avoir énuméré les diflerents légumes du pays de Monkdeo, 
récrivain mandchou leur donne la parole, en ces termes : 
fier sewe^ /er feme, fing scme^ xnlar feme, ter terne , shong 
tcmCf narfiùn fisin buktan ùukian i bandchirakCngge okô» 

Traduction de Klaproth. — Tout cela croit en abondance 
tranquillement, serré, rangé en files, avec éclat, haut et épais 
ou épars et fin ou par grosses touCfes. 

Traduction littérale. «— Ils croissent disant der\ disant 
/er, disant iaihar, dhiant 1er, disant thang^ menu, serré, par 
touflcs. 
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Le bngige exdosiTeflMnt sonore pe«i done re|Nrésenter 
des pliénomènes dénvés de sonorité, toni conune réeritnre 
hîérôglyphîqQe peut peindre des êtres on des dKMes inri« 
sibles. 

45. ~ Lies onomstopées interjectÎYes sont on monosylla- 
biques on bisyllabiqncs. Qnelqaes-nnes eomme kôtoûnggékt^ 
kif/nlang^ kôwfftër ptraissent être tnsjllabiqnes, mais en 
réslité ktkcong, kiyif» et kùwa se prononcent dans une seule 
émission de voix. 

46. — La plupart des ononîatopées se terminent par une 
des consonnes k, ng, p, r, t. Ex.: kigok, knifmg, ktp^ $'^9 
kfftt, etc. Beaucoup d*entre elles se redoublent avec on sans 
permutation de la voyelle thématique. 

Ex.: xnk xik seme^ bruit des cuirasses, hennissement de 
plusieurs chevaux, etc. 

xnp xip feme, bruit de plusieurs personnes tirant des 
flèches. 

xeu xeu seiiie^ bruit du vent soufflant par rafales. 

fov for unie, bruit do cheval soufflant avec force. 

47. — Les interjections rôscrvccs à Texpression dos sen- 
timents de rhomroo sont les suivantes : af\ oh ! ah I (c*cst un 
thème pronominal); arkv, ake^ acu, cris de douleur; ffjaja, 
qui exprime Passentiment; ayoo, qui exprime la crainte 
{ftgoo terne tVLyoir peur); ora, ahl hélas! malheur; bai^ hélas 1 
e, cri de surprise; eùefje, qui exprime Tassontiment; ei\ hol 
fi Cl, exclamation ironique; ok^ cri d*eflroi; etc. 

48. — Les mots, autres que les onomatopées et les inter- 
jections, sont ou primitifs c*est-a-diro indécomposables ou 
dérivés c^est-k-diro formés d*un thème k la suite duquel se 
sont agglutinas des particules auxquelles on donne le nom 
de sufflxes. Ex.: mots primitifs fi9, terre ; aga, pluie; 61, moi; 
gôni^ pense, etc.; mots dérivés, ec/ii-ti, vent; ir.id-eif-M, com- 
passion; aka-cu^ka, digne de compassion; bata^^a^àifine 
ordonner de faire la guerre; ete-^ggi-ie^u^lie^gge ayant 
ordonné d*employer la force, etc. 

Rni. Il n*y a pas en mandchon de prép'xes. 
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49. — Les mots primiiift et let themes des mots dériva 
sont ou monosyllabiques on bisyllabiques on trisjllabiqnes. 

50. — On compte parmi les monosyllabes (mots ou 
thèmes) : 

I. Environ ^o thèmes verbaux. Ex.: O-me faire, devenir; 
ka-fne^ enfermer; bi^mey exister; ^timf, donner, faire ;M-iiie, 
savoir; se-me, dire; sth-me, répandre; xa-me^ regarder; /e- 
me^ s^asseoir; ji-me, venir; wa^-me^ taer, etc. 

IL Environ 5o noms ou thèmes nominaux. Ex.: ti, épine; 
fia, terre; ko, cgout; ba, lieu; 6oo, maison; te. année, âge; 
stf-n, lait; xa-n^ oreille; xu, science; xii-n, soleil; da, prin- 
. cipe; jn, facile; /e, vieux ; wa^ odeur, etc. 

III. Une douzaine do pronoms. Ex.: 6i,mi, moi; «i, toi; t, 
lui; we, qui? ya^ qui? ai, quoi? e-re, celui-ci; ti-Aa, ceci; 
te-re, celui-là; tu-ba, cela. 

IV. Quelques adverbes tels que, kai^ ne, te, etc. 

V. Quatre postpositions t on ni, de^ be, ci, 

51. — Le nombre des mots et des thèmes bisyllabiques 
est assez considérable pour que Ton doive considérer le 
bisyllabismo comme étant la règle. Mais les bisyllabes sont- 
ils réellement primitifs ? Cette question ne me parait pas, 
dans rétat actuel de la science, susceptible de recevoir une 
solution définitive ; je me contenterai donc de présenter les » 
diverses hypothèses que Ton a faites pour démontrer le ), 
monosyllabisme originel du mandchou. 

5^. — Thèmes bisyllabiques dont la syllabe initiale est 
ouverte — Soient a^a, pluie; f/vrti-n, royaume; baia, en- 
nemi; aka-cun, compassion, etc. 

Il suffit d'élider la voyelle finale pour obtenir des radi- 
caux monosyllabiques terminés par des consonnes. Mais au- 
cun des monosyllabes existant actuellement n*est terminé 
do la sorte : si d^ailleurs, il était vrai que tous les radicaux 
primitifs aient eu, ainsi que Taffirme M. Boiler, des dési- 
nences consonnantiques, il faudrait admettre qu*alor8 que 
rimmense majorité des radicaux se bisyllabisait par la suf- 
fixation d*une voyelle, une centaine demeurait à Tétat mo- 
nosylUbique et rejetait la consonne terminale. Safin il 
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teraii à expliquer la lobstiiotion do là désinence Tocalique 
à la désinence consonnantique. 

On a essayé de réduire les thèmes bisyllabiques à syllabe 
initiale ouverte, en séparant les deux syllabes pour faire dcf 
la première un radical, et de la seconde un exposant ( IK?/r- 
||; { zei exponeni). Soit, par exemple, le thème sM-rp, crier. Le 

|j| t . radical au lieu d*ôtre wr sera iu et Ton fera remarquer t|ue 

!f f • Texposant -rf se retrourc dans de nombreux groupes tels 

f\ quee-Tf, espérer ;6e-nf, être |iobété;fe-rf,aperceToir;xf-rf, 

i I blanchir; ^e-re, luire, ete. Cette théorie est spécieuse, mais 

PC on peut opposer que les radicaux ainsi réduits perdent 

i [ toute individualité, ainsi qu*on en peut juger par le lap- 

l l prochement suivant. Su^-re, crier; su-cu, saisir; iu-ja^ 

(^ ^ étayer ; nt-Jft^ courir ; iu^a, quitter ; iu-nif, Ater ; m-ra, 

répandre de Teau ; lu-fa, périr; sm-A^, peau; iik-^, nerf; 
itt-rtf, cheval blanc, etc. 

53. — Thèmei bhyilabiquei dont la itfiWte initiale nt 
fennie* — Soient oMo-me, craindre; arga^ artifice; amboy 
grand; Mi^/o-n, vieillard. 
". , On obtiendra des radicaux monosyllabiques terminés par 

deux consonnes , en élidant la voyelle finale. Dans cette pre- 
^' mière hypothèse la seconde consonne sera comme précé* 

demment la seconde syllabe, un simple exposant; o/Â^ arg^ 
amb, $akl se réduisent ainsi kol,ar^ am, tak. 
On a tenté de réduire les bisyllabes dont il s^agit par la 
\ restitution d*une voyelle médialc. Dans cette hypothèse, 

o/Ao, arga^ amba^ iakta seraient les formes syncopées des 
j . primitifs oi(o)ho, ar(a)ga, am{a)ba, sak{a)ia qui se dccom- 

' poseraient en oia^, ara^a, ama^^m, takor^tf^ c*est-a-dire 
/ en thèmes bisyllabiques à syllabe initiale ouverte et en suf- 

* fixef soit nominaux, soit verbaux. Dès lors, ido^ ara, ama^ 

1 ioAa se réduiraient ou en al, ar, am, tak ou en o{lo), <i(ro), 

( a(ma), 9ak{a) suivant celle des deux hypothèses précédentes 

I à hiquelle on donnera la préférence. 

\- 54. -^ Le nombre des thèmes réellement trisyllabiques est 

insignifiant 
[ . 55. «^ Les suffixes sont des monosyllabes formés d*une 



t. ; 



t 

j 

r 



t 

* 



LRXIOT.OGIB. 27 

consonne initiale et d*une Yoyelle. La regie génirale est 
qu'ils s'adaptent au thème et s'agglutinent les uns aux au-> 
très sans qu'il se produise aucune flexion ( voir S 44 )• 
Quelqnes-uns comme ùu faire , ji venir, sont encore par 
eux-mêmes doués de vitalité, mais la plupart sont, pour me 
servir de l'expression chinoise, des mots vides n*ayant pas 
d*existcnce qui leur soit propre. 

5G. — La composition proprement dite est un procédé 
peu familier au mandchou. Elle s'opère généralement au 
moyen d'une flexion plus ou moins grave qui atteint tantôt 
le premier mot et tantôt le second. 

Les principaux composés sont : aôd, où ? •• ai^ quel 4 ôci , 
lieu; àim\ comment — ai, quel 4 ba, lieu -•' si, sufCxe de re- 
lation; amargi^ le derrière, le nord — amn, derrière * ergi 
côté; wernemoy père nourricier — mente + ama^ père; ôai- 
iakô, vide -<• baita, chose •»• aAd^ non ; nikaùade^ si -= ai^ka^ 
quel 4 ha-^e dans ce lieu; emursu, simple— eiMf, un •(- urau, 
rang, degré; emgi^ avec - emu -f- ergi^ côté; emderi, simul- 
tanément— ciiir< ♦ </ei*e-i|par une face; emduùei continuelle- 
ment — eêm -f duùe^i^ par la fin ; Hase^ trois années *• iian 
trois 4 If, année; fulaùuru^ violet — /ii/a, rouge 4 àunt^ 
trouble. 
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57.*- Le nom et le verbe ariens se sont formes tous deux 
par la suffixation cVon élément pf*onominnl indiqnant Tclre 
individuel à un élément oerhal indiqnant Faction ou la ma- 
nière d*étre, et ces deux formes ne different Tune de Tautre 
que par la nature spéciale de rélément/^ronom/it/r/ suffixe. Si 
ce dernier est un pronom personnel, on a un vemik; si an 
contraire le suffixe est un pronom démonstratif ou doter- 
roinatif on relatif, on a un nom. Soit, par exemple, rélcment 
• verbal pn qui signifie c nourrir » uni au pronom personnel 
ma, moi ; pn donne naissance au verde pn •(• mi {pn^mn) «je 
*i , nourris », tandis que par son union avec le pronom dcmons- 

< '- tratif /ff-r, il produit le noip />/i-//i-r,nourrisseur, père. Ainsi 

^ . [ rélément verbnl qn*il serait plus exact de désigner par 

^ . ' . Fexpression composée de nùntino^verbnl est de sa nature 

' : indifférente Le pronom détermine la fonction que cet élément 

■ t .. est appelé à remplir. Le verbe et le nom sont donc deux 

:'. : formes parallèles et comme deux branches issues de la même 

\ ,' ■ Cette théorie n*est point applicable au mandchou; en efiet, 

si cet idiome possède à c6(é de thèmes pronominaux per- 
sonnels et de thèmes pronominanx démonstratifs, des thèmes 
nomino-verbaux donnant naissance à des verbes et a des 
noms, il est certain que les premiers ne sont pas formes par 
la suffixation d*un élément pronominal personnel à l'élément 
Domino-verbal et il me parait impossible de réduire à des 
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radicaux pronominaux démonstratifs la plupart des suffixes 
qui servent à former les seconds. 

58. — L*aptitude des thèmes nomino-verbaux à produire 
des verbes et des noms constitue un des traits saillants de 
la morphologie mandchou. Voici quelques exemples pris an 
hasard. 

Le thème nime donne naissance i*aux verbes nimeme èlre 
malade; nimebume^ causer une maladie; a* aux noms nîmekv^ 
maladie; nimecuh^ douloureux. A son tour, mmcku devenu 
thème, donne naissance au verbe dénominatif mmekulcme^ 
être malade et à Fadjectif nmekungge^ malade. De gosi se 
dérivent i» les verbes gosimey aimer ; gotinum^^ s*entr*aimer ; 
gosibume^ faire aimer; a* les noms r/o^m, amour; gwiinggn^ 
amoureux; gosicuin^ aimable. Le thème ele est la souche 
commune des verbes eiewe, remplir; elcùum^^ faire remplir 
et des noms elecun^ satiété; eiehun^ content; elenggt\ non- 
chalant. Enfin, on trouve h côté les uns des autres les verbes 
et les noms suivants : efin, comédie; f/7me, jouer la comédie; 
oA*«on, pas; oA'fome, marcher; MOfm^ couple; ^o/A/ime, accou* 
picr; maksin^ danse; mahtme^ danser ; y<i^tfif, réponse; 7/7- 
bume^ répondre, etc. 

59. — Certains thèmes n^ont produit que des noms, 
d*autres n*ont produit que des verbes, mais il n*y a dans 
ces arrêts de fécondité rien qui contredise la règle générale. 

60. •— Les adverbes, les postpositions et les conjonctions 
sont formés de thèmes nomino-verbaux ou de thèmes pro* [ 
nominaux. 



liÉlUVATION NOMINALE. 

61. — Un grand nombre de noms sont des thèmes purs. 
Ex.: vsr^ graine; biga^ lune; «e/f, fer; anj\ charrue; bira^ 
fleuve; %f, corps; ire/V, forêt; MCf, porte; xfl6i, disciple; 
nure, vin, etc. 

Les autres noms sont dérivés par les suffixes qui suivent. 
6^. n. Ce suffixe sert à former un tîrès-grénd nombre 
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de lODis reprétontaiii soit des êtres concrets, soit des êtres 
ftlistraits. Ex.: octf-n, réunion; afa-^ combat; akja-n^ ton- 
nerre; «/ï-ii, montagne; Mif-w, colonne; Aaiii-it, nttore; 
éaeu'm^ tranchant; golmi-n^ long; omi-n^ disette, faim; 
f iWfii, milieu ; ar/i-n, richesses, mori-^^ chevai, etc. 

M. Boethlingck après avoir constaté qne souvent en 
iakoute et en mongol, les thèmes affectés du suffixe -n se 
présentent concurremment avec les mêmes thèmes à Tétat 
pur, qualifie les premiers de thèmes forts et les seconds do 
thèmes faibles, -n est donc *pour ce linguiste eminent un 
suffixe de renforcement. J'incline à penser qu'il remplit lo 
même office en mandchou, car il s'adapte non-seulement à 
des thèmes mais encore à des suffixes, tels que : -Aa-n, 
-^«-w, -Ao-w, -/w-ff, -*f//fl-if, -^w-n, -«ii-n, -Ctt-w. 

63. — -^ngga^ •'^99^% -^gge servent k former des adjectifs 

faisant fonction de substantifs abstraits. Ex.: gasi-ttgga^ 

' amoureux; tsihe-tigge^ écailleux; erdemv-ngge^ vertueux; 

mori^ngga^ cavalier; doro^ggo^ poli; mujUe-^gge, qui a du 

cœur ; jurgn-ngga^ juste. 

M. Kaulen décompose le suffixe -nggn en -n consonne de 
liaison intercalaire ^ g redoublement par regression de lu 
consonne qui suit 4 gn suffixe. C'est, à mon avis, se mépren- 
dre sur la valeur intrinsèque de TarticuUtion ng. Le second 
g est un redoublement de la gutturale contenue dans ng ; 
d'ailleurs, -nggn mandchou correspond à -ngn iakoute, 
ainsi qu'aux désinences --ang, eny, ong des adjectifs de 
Tostiaque. 

64. nggi sert à former des substantifs et des adjectifs. 

iy Ex. ine^nggf\ jour; obo^nggi^ écume; nima-nggi^ neige; 

l ^' ' "Ve-fi^^i, rosée; nime-n^f^i, graisse; ùarta'nggt\ vantard; 

leàe^ggî\ glissant, etc. 
Ce même suffixe existe en mongol sous la forme identique 
I de-Mj^^i. Ex. jadu'-nggif pauvre; diœdC'-nggi^ épuisé. Il 

existe en iakoute sous celle de -fi^i. Ex.: âzada^ngi^ pauvre; 
hickti'^ggi^ soigneux. 
^ ' 66. •* '^ngge. Cette désinence composée {t^^tggf) sert à 

l transformer les adjectifs possessifs. Ex.: nignima^ homme; 
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niyaima''i^ngffe^ qui est de Thoinme (ro wAf%tKw\ bumain; 
tlvùe-i-^ngge qoi est de la fin, final ; dulimlpa^i-ngge qui est 
dn milieu, mitoyen. 

La voyelle initiale de cette désinence u*est autre chose que 
la postposition i caractéristique de la relation exprimée par 
le cas génitif. M. Schott ajoute : i* que -ng est purement 
euphonique et fait corps avec t comme dans le turc; a* que 
la finale ge joue en man.dchou le rôle joué en turc par le 
suffixe relatif A/, dans genles-'hing-ki^ qui est du frère, fra- 
ternel. 

•-ingge sert ii transformer les pronoms personnels en pro- 
noms possessifs. Ex.: sim'nggc. le tien {sini génitif de «i toi 
+ ugge). 

On trouve eu osmanli icningki\ le tien {sening^ génitif de 
«err, toi '•- kt\ suffixe relatif) et en mongol tchinukef\ le tien 
(tchi'nUy gén. de fch9\ toi -i- XW, suffixe relatif). 

67.— -A'rt, "hn^ -Ae, «-Refont dans quelques cas fonction 
de diminutifs, mais le plus souvent, on ne peat assigner à 
ces suffixes aucune valeur déterminée. Ex.: nima-Acr, poisson; 
mi-ho^ étoile, /m«a-/i(?, ciseaux; ^eA-^e-Ae, cnine;e«c-/ie, écaille. 

Quelques noms terminés en -/m sont des participes par- 
faits. Ex.: sica-litty fente (fica^me^ fendre) aci-Ita^ bagage, 
(/rr/-mf, charger). 

68. kô^ -Ati servent à former des substantifs et parti- 
culièrement des noms d'instruments. Ex.: ona-Ac), clef; 
(mji-koy hache; haxa-kôy balai; htiri^hô^ for à repasser; 
obo-kô^ cuvette, m-o/, balai; niyeie-ht^ meule; hedere^ 
ku^ râteau; bire~ku^ foulon; bule-ku^ miroir; fiterku^ crible; 
etU'kit^ vêtement; n^re-Xi/, manteau, etc. 

GO. — -Al, sert k former quelques adjectifs. Ex.: a(/a-Ai\ 
compagnon, voisin; am^a-Ai, majestueux, sévère; ^oi'o-Ai, 
éloigné; /lonci-AV, proche, parent; «o^o-A/, prohibé, sacré; 
tr/Vrra-Af, défectueux, etc. 

70. — -Aon, -Aen servent principalement à former des 
substantifs* Ex.: nr^or-Aan, tour; nr/a-Aaii, étançon; Aeser- 
Aen, lit; «eii/e*-Aai, autel; Ae/me-Afen, araignée; kuàur^Uen^ 
vigne, etc. 
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71. kan, -Aon, -4efi, -9011, ^gen, sont des su/l&es di- 

miDatifs. Ex.: iVmi, rosUqae, idu^ktm, un pen rostiquf ; iieiu 
éclairé; ile-ivktn^ un pea éclairé; oiieo, large, onco-iloii, 

I . un pen large; loAo, jaune, toAo-Aoii, jaune-clair; 6ira, « 

riviere, binhgan^ ruisseau, etc. 

73. — /if lytfii, -/«iV/fM sont rangés par M. Kaulen, parmi 
les suffixes diminutifs, mais ils servent le plus souvent à 

f former des adjectifs et des substantifs qui n'impliquent au- 

cune diminution. Ex.: /nci-A/yoïi, enseignement, sagesse; 
gnbsi^hiynn^ habile, txetti\"habci'~fnjan, union, uni; $iji^ 
kijfon^ habit long; ytmg-kiyan complet; ginci-^nyan^ propre, 
luisant; duât^ienf stupide, obscur. 

^hiyûHy se décompose en -Ai ^ ya ^ n^ en effet, on trouve 
-ynn suffixe à -n^^i, M^mi^ -ni. Ex.: ra-nggi^yan^ blanc; 
iebe-4i-yeft^ embrassade; niyam~ni-^an , flèche pour cava- 

!; liera. 

Rem. -n finale s*élide devant les suffixes verbaux. Ex. : 
îtbeli-ye^me^ embrasser; niyam^-ni-ya-'tne, tirer de Tare 
étant à cheval. 

:' 73. — hon , - ^dn , - Afin , servent à former des adjectifs 

et quelques substantifs. Ex. : <ff>co-/icn y hautain; ^fWo-Aofi, 
circonspect; yada-hànt pauvre; tcosi-Aon, bas, vil; pfYifo- 
hùn , brilhint ; eni^htm , faible ; etu^un , fort ; wesi-^itn , élevé, 
précieux; toffi/e-Aifii, joie; Af/a-A^, ongle ;/f/e-/iif 11 éton- 
nement, honte. 
. 74. — hori, - /tùri, - huri, servent à former des adjectifs 
plus on moins intensifs. Ex. : toAo-Ziori , jaune foncé ; gongyth 
hori, désœuvré; buUfh-hori, qui a des yeux k fleur de tête; 
taha-bM, noir foncé; kubsu^un , gros et gras, 
-/fori se décompose en -Ad {^han) -f ri suffixe de collec- 

■' Uvité. 

75. — '^ai^ sert à former des adverbes. Ex. : hada-^i, 

- attentivement; daban-nith-haif à la file ; daru-^ai, sans cesse , 

[ iSr-Aa/t alors, etc. 

f -^1 se décompose en -Aa 4 1 postposition caractérisa 

tique de la relation exprimée par le cas génitif. 

l 76. •«>• Ami sert à former des substantifs. £x.:<ica-Aim, 
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union, convenance; tce-6tm, tédaction; isa-^fun, assemblée; 
daii-àun^ cachette; hese^un, destinée. 

77. -— It sert à former : i* quelques diminutifs comme 
amba^ka-^i, tant soit peu grand; aji-^e^i, très-petit; %" un 
certain nombre d^adjectifs. Ex. : angga^i, veuve ; àeide^i, 
juge; àilasi, chanteur; biihe-^i, grefGer; jubesif conteur; 
fwla^ti, rebelle. 

78. — tu sert principalement à former des adjectifs. Ex.: 
eje^Uf qui a bonne mémoire; onggth-iu, oublieux; tc/af-s«, 
entier; ulhi-w, instruit; yele^su, respectueux. 

79. — sun sert principalement à former des substantifs. 
Ex. : ali^sun, orge« avoine; imige-tun, ceinture; gôwala-^wig 
gilet de femme; ulu-^un^ raisin; kune^un, provisions de 
voyage; hôwalgia-^utif paix. 

80. — - sh/in, - ihun, servent à former des adjectifs et des 
substantifs. Ex. : aibi-shôn y enflé; inenggi'-then^ midi; ibo/- 
taro'^bôn, glissant ; haila-^hôn, incliné; ent-^êhun, coteau ; 
enggele-shunt petit coteau. 

M. Schott décompose ce suffixe en -s («i diminutif) -f Mn» 
Si.^^ ta f^ to," te, - da, etc., servent à former : i* des 
adjectifs. Ex. : gangga-ta, homme de taille élevée ; kaika-^a, 
lonche ; ubiya~da, odle}ix\ gioho^o, mendiant; tangga-ta, 
troué; fula-^a, qui a les yeux rouges; tnya-ta, tardif; 
a* les noms de nombres distributifs. Ex, : enh-ie, un à un; 
iVe-/e, deux h deux ; ila^-ia, par trois, etc. 

8^. — tu sert principalement à former des adjectifs. Ex. : 
tanU'tUp orphelin ; aiba-tu, grossier; turgthtu, maigre; gira^ 
tu, osseux; giru-tu, honteux i nfyaki^tu, morveux. 

83. •» tai, - tei\ Cette désinence, qui sert à former des 
adverbes, est Tinstrumental d'un adjectif dérivé par -/a, 
-/e. Ex.: gai'-tai, sur-le*champ; nmri'-tai, opiniâtrement; 
banji'-taip naturellement. 

84. -» ia, - lo, - le, ^lan,*^ ion, ^ien, servent à former 
des substantifs et des adjectifs. Ex. : ungga-4a , ouverture ; 
uha-^a, testicules; tiiVama-/ay mousse ; omo-Zo, petii-fils ; 
konggô'4o, gosier; suhke^e., fil de soie; iengge*le, crête de 
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eoq; wahê-U^p aceusatioB; darth-Um, rite; /"e/îWai, lacet; 
galm^ûp gounnand; Me-/^, bâtard; fako^om, court 

85. — a sert à former dee substantife et des adjectifs. 
Ex. : ûdth-iif semblable ; arga^i, nom d*une espèce de mou* 
tons; kefe^if rentre; Ati^o-/i/Toile d*nn narire ; /? Ao-Vi, 
hébété; î*oime-/i, trompeur; kanggi-^if grêle, menu. 

86. — iigoHp - if yen ^ servent à former des diminutifs. 
Ex. : ati-kù^igaH , extèmement petit; amba-^a^iyan , tant 
soit peu grand; adali-iiymt^ tant soit peu ressemblant; 
nehe-4hje~keHf un peu mince; 'feAe-Ziya-itafi, un peu noir. 

11 7 a dans amba'4ia-tiyan et saAa-/iya-A*an deux suffixes 
diminutifs (A'oii et iiyan) placés dans un ordre opposé et 
dont le premier perd son n final. 

87. — ma , - me , - imi 9 - mi\ serrent principalement à 
former des substantifs. Ex. : niyal^ma^ homme; hati-^ma, 
cigale ; vji^ma , animal domestique ; mi-ma^ cuirasse; dehe^me, 
tante maternelle; enfe-mti, vertu; oro-mu, pellicule; ite/i- 
mUf baleine; ingge^mUf selle; ana-mi, clan; efu-mi» pli. 

88. — ctm, - cm» servent à former des substantifs. Ex. : 
«io-CMii, compassion; eie^am, satiété; ubiya-tun^ haine; 
ere-ctm, espérance; f/cr/e-ciffi 9 alTront; fioM-Ctfn, repentir; 
deo^in, piété fraternelle. 

89. «» cuka, -> evke, serrent à former des adjectifs dont la 
signification est celle des adjectifs latins en -6i/ff. Ex.: <iA*a- 
€uka, digne de compassion; Mytneuka, haïssable; nam- 
euka, regrettable; nime-cvke, redoutable ; ere^ake, qui est 
à espérer. 

00. -^ Cl sert h former : i* des substantifs : f^-ci peau de 
bœuf; nima-ci, peau de mouton; nuke^i\ peau de sanglier, 
. etc.; a* des adjectifs : adu^ei, gardien de haras ; neAif-ei i ser- 
>: vante; gajar^i, guide, etc.; '^^ les noms de nombres ordi- 

naux : emif-ci, premier ; juwe^i, second, etc. 
9i. — rci| — ro, •iVi —m, "T^f — iwii — rwif •roiii ser-» 
|! vent à former des substantifs et des adjectifs. Ex. : /vtra-ra, 

devin; iomo^ro, tasse; oco-rOy nés; iefe^rtt paquet; amggu* 
rUf nombril; iingge^, rat; iudunrip histoire; mosi-nV sou- 
rire; med^ri, mer; iyenri, printemps ;yirfcu-fi, été; Mo^ri^ 
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«run verbo inusilo fignifiantc compter ». Ex. : gwrgutome, 
Icnaiiiinaux; mora tomtf les lasses; 3* de gemy, adject, et 
adv. signiOaai t tons , enseiiilile ». Ex. : irgm gemu , les 
peuples; yaéahàn gemu , les paiiTres; 4* dcjergi, subst. si- 
gnifiant c classe, espèce, rang ». Ex. : guryujergi^ les ani- 
inanx (la classe des animaux); 5** de une, subs, adject, signi- 
fiant c le commun , tous ». Ex. : ini beyei hoji une be iakô^ 
raha, il envoya ses propres amis. 

RM. une se postpose au substantif mis au génitif. EXé : 
6oo-t terse, ceux de la maison ; cooha^ t#rM,ccnx de Tarmée. 

9G. — Les substantifs se déclinent ii Taide de jpotipoti" 
tioni, placées à la suite du mot, mais qui ont une tendance 
manifeste à se suffîxer. On se formera une idée asses exacte 
rela déclinaison du Nom mandchou en renversant les termes 
de la déclinaison du Nom français. -iVbm^-përe; Gén. - 
père de, père - de; Dat. - père a, père - à, etc. 

97. — Les cas de la déclinaison mandchou sont au nombre 
do cinq : i* le Nominatifs Vocatif, formé sans le secours 
d^une particule caractéristique ; 3^ le Genitif'-ifutntmet^at , 
formé par la postposition ou la suffixation de - 1 quand le 
Nom se termine par une voyelle on par un fi, de -ni quand le 
Nom se termine par- it^; 3** le Locaiif--Datif, formé par la 
postposition ou la suffixation ào^de; 4* VAceutatif, formé • 
par la postposition ou la suffixation de- ^; 5* T^/a/i/*- 
Ablatif, formé par la postposition ou la suffixation de - ci. 

98. — \m Nominatif des substantifs peut être renforcé 
par la postposition de inv, adverbe formé d^un thème prono- 
minal. Ex. : koron eberehe mangy i aka inu gidaxambi, après 
que Tantorité s*est affaiblie, les esclaves forcent la main; 
edundarade boijon inu xauggigamombi, quand le vent souffle 
la vague devient blanche. 

99. Les Postpositions caractéristiques des cas de la 
déclinaison sont asses fréquemment sous-entendues. Ex. : 
ini kàum (i) miyei iiyei aitnan be daitame geneke, aveo sa. 
force, il alla attaquer la horde lliyei lijei , fere dobori (de) ■ 
Ml ingni doio tuwa deAufi, cette nuit il alluma des feux dans 
le loamp dejtti|,et€«,'.. .^, ;,,<. -,:,,-; ■;r^.'.i' i?rî.-», ■•.fv. ••••;' -»;';• 
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100. — SCUÊUB DE LA DECLINAISON. 

Nom-Yocatir 6tVa flonre wmg roi 

Oén. - Instmm. 6frat birai wangni 

Loc- Datif birads birade wmg de 

Accusatif birabt birabe wangbe 

Elat.-Ablatif biraci biraei wangei 

liES ADJECTIFIS. 



'■;■■ 



101. — Bien que certains suffixes forment plus particu* 
librement des substantifs tandis que certains autres semblent 
faire préraloir dans le dérivé la fonction d*adjectif, il est 
néanmoins vrai de dire qu*en Mandcbou les adjectifs sont 
des substantifs préposés à d^autrcs sullstantifs. 

103. - L'Adjectif suivi de ningge fait fonction de subs- 
tantif. Ex. : ehe^ninggtt lo mécbant, les mécbants; ijiMhtm 
ningge 9 le soumis ; fudasihôn^ le révolté. 

103. — êaka postposé à un adjectif, forme un -substantif, 
tient la place d*un pronom correspondant à c quisque », et 
sert à former des locutions adverbiales. Ex.: gMminr-$aka, 
le long, les longs ; hocihon saka, pulcher quisque ; botoho iaka, 
complètement. 

104. -> L*adjectif suivi de une fait fonction de substantif 
pluriel. Ex. : asihan une^ les jeunes gens. 

105. — L*adjectif suivi de 6a fait fonction de substantif. 
Ex. : eden 6a , la faiblesse; gicuke ba, la honte ; amba 6a, la 
grandeur. 

106. — Les adjectifs n*ont ni genre ni nombre. 
107« — Les adjectifs ne possëdeni ni forme comparative, v 

ni forme superlative. 

108. — La comparaison ne s'exprime ni à l'aide d'nn 
adjectif dérivé (/brrt-or), ni à l'aide d'un adverbe (plus) et 
d'une conjondtion (que). L'adjectif demeure au poittif et 
l'un des deux termes se met au cas ablatif. Ex. : fwmju ghun 
ci nikan gmm tnangga\ la langue chinoise est plus difficile 
que la hinguo mandchou; minci am6a, plus gran*^ que moi# 
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L^adjeetif est fouvent précédé de Ton des adverbes geii, 
aiMsi, dttbaiip excessivement, tuigi/m, en dehors de. 

109. > On peat exprimer la comparaison à Faide de 
Tadjecftif eienggi, formé da thtoe f/e-(mf), vaincre, surpas- 
ser. Cet adjectif fait alors fonction de nom veràai car il 
gouverne Taccasatif.JEx. : ere eiden xun i elden be etenggi 
fulu oMi, cette lumière a été beaucoup surpassant la In^ 
mière du soleil. 

1 10. — Le Copulatif du verbe Ukeame , briser, être éloi- 
gné, cesser, etc., est quelquefois mis à la suite du terme 
avec lequel se fait la comparaison. Ex. : miiici iakeafi mangga 
Jiderengge bi^ un plus fort que moi viendra (un fort s*éloi- 
gnant de moi sera venant). 

111. — Le superlatif s^exprime : i* par remploi d*un 
adverbe de quantité tel que nmeti ou htm. Ex. : ere niyalma 
wmeei bagam et, cet homme est très-riche ; a* par la prépo- 
sition de ^ervii mis k Tablatif. Ex. : geren ci ajige^ plus petit 
que tous; par la préposition des adverbes /en-t'i hautement, 
tr/Vi'i capitalement. Ex.: fen-i amba, très-grand; tf/W oiAoïi, . 
très-crucL 

DBS NOMS DB NOMBRE. 

lis. — Le Noms de nombre sont ou cardinaux^ out»^ 
JinauXp om dieiribtaifi , ovl mulliplicaiift , ou itératif i. Le 
système de numération est à base décimale. 

BOMS DE MOBBBB CAÊPIKÀUX. 



1 fJiitr. 


1 1 juvDOH efini. 


50 tu$ai. 


^ juwe. 


\^ juwanjmoe. 


60 ninju. 


8 f/en* 


> 18 yifioaii ilan. 


70 nadanju» 


4 dnin. 


H juwan duin. 


80 jakànju. 


5 iim/ff. 


15 iofohon. 


M) uyunju» 


6 ntnggyn. 


16 jywan nmggwn» 


100 tanggé. 


7 nûdan. 


«) orm. 


101 tauggà emu. 


Sjêkêii. 


' 31 orm enwe 


?00 juwe tanggé. 


9 nyioi. 


80 ptfsm. 


1000 mtnggmé 


10 muMmé * * ' 


kOdM. 


10000 IwMii. 
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Rem. m. Schott a publié une dissertation (Da$ xaUufon m 
der (shudisehen iprachenciasse , v)ie auch im iûrkitchen tungu- 
êUchen und mongoliiehen) dans laquelle il s*ingénie à démon* 
trer que les nombres 8 et 9 expriment phonétiquement les 
deux formules 10 moins ^ et 10 moins 1. 

113. — Les noms de nombre ordinaux sont formés par la 
suffixation de - ci aux noms de nombre cardinaux. Ex. : 
emuci, jwoeei, ilaci, dvicif orici, tanggôei, minggaei^ arm 
emucif orin fuweci, etc. Premier et second se rendent fré» 
quemment par uju^ci (uju tète) et yai-«i (^01 second, sui- 
vant, autre). 

1 14. _. Les noms de nombre distributifs sont formés par 
la sufGxation de -ta, -/e, aux noms de nombre cardinaux. 
Ex. : eni-te, un à nn\juwe~(e, iia-^a, etc. On dit aussi emke 
emke t, itan iian t. 

115. — Les noms de nombre multiplicatifs sont formés 
par la sufixation de - r»tc , - ri, aux noms de nombre cardi-> 
naux, après Télision de Vn finale. Ex. : emtf-nti, simple ; 
yu-rstiy double; t/a--r«ii, triple ; simjo-n, quintuple ;yaA;^-rt, 
octuple ; uyu^iUf nonuple, etc. 

1 1 6. — > Les noms de nombre itératifs sont formés par la 
suffixation de -^m, -nggerL Ex.: em^eri^ une fois; /tnce- 
nggeri, deux fois; iio-^ggeri, trois fois; dwHnggeri, quatre 
fois, etc. 

DES PRONOMS. 

117; — Les pronoms sont ou. personneU iimples, ou per^ 
sonneU réfléchit , ou personnels complexes , ou personnels «m- 
phatigueSf ou possessifs, ou démonsiratifs , ou inierrogatifs, 
ou indéfinis* • 
Il n'y a pas en mandchou de pronom relatif, 
1 1 8. — Il 7 a deux pronoms personnels simples, représen- 
tant Tun la personne qui parle, Tautre la personne à qui Ton 
parle. Le premier qui est ai, forme son pluriel par le chan- . 
gement de la Toyelle thématique en e,-^, nous; le second 
qui est ft, forme son pluriel par le changement de la toyeUe 
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«1, toi 


suwe, vous. 


êi-n-H 


fifice-ii-f. 


êi-nr-de 


jific^f-n-ife. 


ii-m^ 


fMc^e-m-^. 


ii-n-ei 


ItlIOf-li-CI. 
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thématique en - m et li toffintioii de e, a? ec intercalation 
de Wf — «Mre, toos. 

119. — La consonne initiale da pronom de la première 
personne est ^, au nominatif et m-, anx antres cas. 

Rem. La déclinaiàon des pronoms personnels présente 
cette particularité qa*ane nasale parait 8*ètre intercalée 
entre le thème et les postpositions casnelles. 

130. — SCniMB DB LA DÉCLIKAISOX PBOXOMIXALB. 

Nom.-Voc. bi, moi be, nous 

Gén.-Instr. mî^-ii-i meni-i 

Loc.-Dat. mi-'H-de tne-n-d^ 

Ace. ffii-ii»-^ me-nh-àe 

Elat.-Ahlat. mi-fi-ci me-^th-ei 

131. — 11 ressort de Tétude comparée des pronoms per- 
sonnels altaîques : i* que Tattaque du pronom de la pre- 
mière personne se fait par m plus généralement que par b, 
et que cependant Tattaque parait s*ètre faite originellement 
par cette dernière consonne ;a* que Tu prétendue intercalaire 
appartient au thème k titre de renforcement; 3* que cette - n 
se change en -m, au contact de la labiale douce de la Post- 
position 6e. 

1^ — Quand on parle de son interlocuteur en même 
temps que de soi-même, on se sert du pronom Penonnel 
eompiejctt — muse (mu «- mi — bi-i-se — si) toi et moi, nous 
et TOUS. On se sert de ce même pronom , quand on parle de 
choses qui nous sont communes avec nos interlocuteurs. 
Ainsi, un Mandchou parlant à un Mandchou dira : mviei hatip 
notre empereur, tandis que s'il parle à un Chinois il fera 
usage de ment. 

Le thème du pronom penmmei complexe est intariable : 
miciey mifiei» mmâfe, fhuaebe^ muteci. 

193. — Le pronom penmmei réfiéchi fait au singulier i et 
au pluriel €€• 11 se décline comme les pronoms personnels 
simples : m-f, de lui; tfi-<b, à lui; tméei lui; iii«ci| de lui; 
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Le pronom personnel réfléchi tend à usurper la fonction 
de pronom personnel relatif. Ex. : i e/e fafulad et elt aigint- 
bume henduhengge biMi\ plus il commandait, plus ils par- 
laient en annonçant (rEvangile). — Cet emploi est contraire 
au génie de la ûngne qui veut que Ton supplée aux pronoms 
démonstratifs de la troisième personne par la répétition des 
noms. Ex. : naein jabume ovoro senggi tueihebi iere niyalma 
jiiùdara de naein xoio bahafi ttre niyalma be geii (okome 
waha naein Juleii geneme emu aiin i fy'iie itinafi,... Natchia 
répondant (dit) le sang du nés coule. Cet homme se fâchant 
Matchin saisit Toccasion et tua aussi cet homme en le per- 
çant. Natchin, allant en avant, arriva au has d*une montagne 
e*.«.. 

Le pronom personnel réfléchi faisant fonction d^adjectif 
possessif se sous-entend fréquemment. Ex. : i7^ faiaka 
manggi fuigiyan boco gàwaliyombi, après que la fleur a été 
cueillie (sa) couleur rouge s^altère. 

1^4. — Quand on veut exprimer emphatiquement la per- 
sonnalité, on se sert du substantif beye c corps, personne », 
précédé de Tun des pronoms personnels simples ou du pro- 
nom personnel refléchi, mis au génitif. Ex. : mini beye, moi» 
même, $ini beye, toi-même, ini beye, lui-même, soi-même. 

Ce pronom se décline comme les substantifs. Ex.: mini 
beyei, mini beyede, etc.; 

beye, sVmploie sans être précédé d*un pronom personnel, 
mis au génitif. Ex.: beyei buyen be eiere be gàni, pense à 
vaincre tes propres désirs. 

1^5. — Le mandchou, ne possédant pas de suffixes pro- 
nominaux possessifs, exprime la possession en faisant pré- 
céder le nom représentant le possédé, par le génitif du pro- 
nom personnel représentant le possesseur. Ex* : mini ama, 
mon père; stniAAdn, ton frère aîné; t'nt ^jen, son maître; 
musei boo; notre maison. 

Le tongouse qui possède des suffixes pronominaux pos- 
sessifs recourt fréquemment à ce mode primitif d^exprimer 
la possession. 

1^6. «*• Les pronoms personnels se transforment en pro- 
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noms pofiesiift en svIBxini -n^f f à lenr ginilif. Ex.: mj- 
nmgffi, le mien , tùUngffif le tien; Mnggi, le tien; aningge, 
le lenr; wmêemggtf le nôtre; beytingge, le sien-mème. 

137. — - Les adjectifs pronominenz dimonstrttifs fainni 
quelquefois fonction de pronoms démomirtttifi^ Ttrient de 
forme snirant qne Tètre indiqué est proche ou éloigné. 

Les adjectifs pronominaux démonstratili de proximité sont: 
e-r«, celui-ci; M-éir, ceci; ceux d*élolgnement sont : /e-re, 
celui-là; tu-àa, cela. 

If. Kanlen, ajoute à ces démonstratifs en/efte, talis; tenieke^ 
talis; ttfo/a, hicce; îuialù, illece; yaka^ iste; iiwlni, hic Mais 
la qualité de démonstratif n^appartient réellement qu*à ce der- 
nier qui signifie « celui-ci, le même. • Les antres sont des 
adjectifi pronominaux mdéfinis. 

198. — Ere et tere se déclinent de la manière suitante : 

Nom. ere, tere; gén. ere-i, ere-fi«f, fere-t, ttre-n-i; dat. 
t{rtydef it{rtyde; ace. etv-ôe, tert-4fe; élat. e^^-cf, tere^. 

Ces pronoms forment leur pluriel par la suffixation de ^a^ 
aux thèmes e-, ft-. Ex : Nom. e-iei /e-«e, etc. 

ISO. — Les pronoms inierrogalifi sont : t* pour les per- 
sonnes, we qui? ya, qui, lequel? a* pour les choses, a/, quoi ? 
Ces pronoms se déclinent régulièrement, mais à côté du 
thème faible ai (aibe aiei) on trouve un thème fort nin (a/môe, 
ûinei). 

180. — ^1 dérité par -Ma donne naissance aux formes 
Terbales attuimôi, que fais-je? ainomôiAe, comment cela 
s*est*il passé? ainanAahafi, comment? atiuiAa, amahaài\ com- 
ment? comment oehi est-il arrivé? ùinambahae9\ comment 
pourrais-je bien? «iiiaAi* iembt\ que faire? ainara^ qu*il y a- 
t-ii à faire? oiHorangge^ pourquoi? etc. 

ill se compose aveo lefiie, dire : aisembi^ que dis-je? «i- 
seme, que dire? 

L*interrogatifya s*emploie devant les noms représentant 
les choses. Ex.: ya jaka, quelle chose, quoi ? 

181. — Les principaux pronoms et adjectifs pronominaux 
indéfinis sont : emu^ un, quelqu^un, chaque, chacun; ememu, 
quelques-uns, tel, maint; ememmigeemennmge, Tun et Tau- 
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tro; imke, un; emke enihnt Ton aprts Tautre; emkeeimhM^ 
emke emh, Ton Tautre; emken, seul, Tautre; eiVeii, chaqao. 
chacun, tout; toen, un autre, autre; yaya, chaque, chacun, 
tout, Vun et Tautre, quiconque; udu, plusieurs; udu vdu, 
plusieurs; ududu, plusieurs, quelques-uns ; Wa/tf, plusieurs ; 
tuiùia^ plusieurs, peu de gens; enieke^ ienieke^ tel (ce, cette); 
gôwa^ les iiutres, quelqu^nn, le reste; ment num^ meimeiii, 
chacun. 



1KB LÀ COPULE. 

182 — Le rapport qui relie VattribtU au tujei s^exprime 
en mandchou de plusieurs manières : 

I. Par la simple postposition de Vattribut au sujet. Ex.: 
ama fjen^ le père (est) maître; gùnin foMan^ Tesprit (est) 
faible; funiyeke golmi% le poil (est) court. 

IL Par la postposition à l'attribut de la copule bù Eb[.: 
ienggi fulgiym ir, le sang rouge et/ ; mua niyaima Ai, nous 
hommes (<ff); it hafan bi^ toi mandarin (eif). 

III. Par la postposition k Tattribut de Tun des deux 
verbe, bim»^ exister, être; ime, devenir, être. Ex.: niyaima 
geren bihe, les hommes nombreux (était); taitêu wang oAo, 
Taitsou roi (fut). 

IV. Par la postposition à Tattribut: i* de Tun des adverbes 
d*afarmation : Aai, qui n'a par lui-même aucune signification 
et que le dictionnaire mandchou-chinois définit en disant 
qu'il est uneparticule finale; inv, oui, si fait, ainsi, bien, très- 
fort; teiiê, seulement; dabaia^ seulement; ^o^tme, seulement; 
a* de Tun des adverbes de négation : akô^ pas, ne pas, non; 
umka, non, pas; imcb, pas encore. 

Dere^ particule finale exprimant le doute ou la conjecture, 
se place après le verbe attributif. Ex.: damujidirtngge Mdun 
ilkt bê tuwanM éert^ mais on verra (son) arrivée prompte 
(ou) lente. 

Les adverbes qui précèdent ont perdu, en faisant fonction 
de copule, leur caractère adverbial, mais il faut le leur res-r 
tituer et sous-entendre à la fin de chaque phrase^ même de 
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celle terminée per dU, iMiia on wuU^ la eopule fondamen- 
tale hf\ qui seule et à elle leiile, exprime le rapport de Tat- 
tribut an sujet. 

Les copules peuTcnt être eumuUes. Ex.: MU, AifaiV 
Ukai dert, dere kai^ etc. 

183. — Etant données les deux idées de iong et de rùuge, 
j^affirme à Taide de la copule bi, que la seconde idée se lie 
à la preroibre; mais si au lieu de la simple copule, j*emploie 
bi-nhàit j*igoute à Texpression du rapport purement logique, 
ridée yrâliale c d*exister, d*étre». 

Le Tcrbe bimbi qui est formé par une réduplication et se 
décompose en bitne leibtHi copule, correspond à Texpres- 
sion analytique c étant-est >, dont c est > tient la place dans 
cette proposition : c Dieu est • On Toit par là que le Terbe 
Mm est, en réalité, un Terbe attributif. 

184. •— Lliomophonie de 6i, thbme Terbal, M, thime pro- 
nominal et 6i, copule n*est fraisemblablement pas acciden- 
tdle. 

Le tbëme terbal bi a donné naissance au substantif éejft, 
corps, personne, être, soi-même. 

185. — Oine, qui signifie non-eenlement c deveuir, être » 
mais encore c pouroîr, oser, falloir * est, comme êtW, mn 
Terbe attributif derenu à la longue terbe substantif • 

DB Là DÉRIVATION TSRBALB. 

186. — Les Terl>es sont ou simples ou dérivés. 

Les Tcrbes simples sont formés par la suffixation de 
particules indiquant le temps et le mode, soit à des tbëmes 
nomiuaux-verbaux purs : wo-mêi, je tue; me-mêi, je sèmei 
soit à des noms : locfr-^yoHi, enseignement, iM-Aiya-mêt, 
j^enseigne. 

Les terbes dérités sont formés par la suffixation des par* 
ticules indicatiTcs du temps et du mode, à des thèmes 
Bomino-Tcrbaux, ou à des noms, auxquels ont été préala- 
Memeni suffixées certaines particules eûtes de déritatioa. 

187. «» Les particules de déritation sont leasuitaates t 
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I. -/a, "io, -fe. Ex.: ùkiti^ castrat; akitHta'mbi, je castre; 
oAVo, poison; okio4o-^mbt\ j*empoîsoiiDe ; ukd^^ cuirasse { 
Mhi-4e''mbi^ je revêts la cuirasse; fma-Aan, temps de deuil; 
$ina-ha4a'mbi^}^ garde le deuil; gm^-hom^ affligé; to$i*kH 
io-mbi^ je suis affligé. 

II. -Tfff -ro, -re. Ex.: dalba^ côté; dalào'ra'mbi^ je Taia 
de côté; monggo^ mongol; numggtHrihmbi^ je parle mongol, 
je mongolise; bedenre^mbi^ je reriens; fumf «-Mi, puant ; 
nafi/u*Ad-r£r-môi\ je pue. 

III. -{fa» -ifo, --<^. Ex. :yi/iy eolhrt; jilt-da-mbi, je suis en 
colère; cniteey vrille; eruwe^de'mbi, je perce ayec une vrille; 
oneo^o^mbiy je pardonne ; gocirtkMtHmbif je suis humble; 
acU'hiyû'-da^mbîf je calomnie. 

IV. -fa, -<o, -<e. Ex.: afia-^OHiiity j'évite; Éutsii-^iHÊibi, 
je vacille. 

V. -^a, -<ro, -«»• Ex.: fiareH«a-mii\ je suis avare; dkh' 
x<h4nbt^ je suis vigilant; ergt'^DeHnbi, je mange à m*étonf"* 
fer; ôaitt^-A^-ati-môt, je suis paresseux; ôn/^-Ati-acv-m^'i je 
regarde dans un miroir. 

Rem. Un certain nombre de verbes dérivés par -^o, et par 
-iTff, paraissent être intensifs. 

138. — Le même thème peut se dériver par deux parti* 
cules différentes. Ex.: burga-la-mbif ôtir^a-ira-oiôi, je fume; 
cahiMieMnbi, eahô-xa-'mbi^ j*ai une méchante langue; cm- 
i€Hnbf\ cisu-de-^nbi^ j*^^ àsja mon intérêt; geneeke-ie^ 
mbif gencehe-xt-mbù je frappe avec le dos du sabre. 

La différence des suffixes correspond parfois à une diffé- 
rence de signification. Ex.: dobo^do-mbi^ je saute sur une 
jambe; dda^ih-mbi^ je passe des anneaux dans mes jambes; 
doAo-ânKm6t\ je boite« 

139. -^ On trouve des thèmes dérivés par deux parti- 
cules. Ex. ti5a-7xa-«4i-m6t\ je retourne ; galt&<ut^€MHibi\ je 
ressemble à un homme mourant de (aim; î¥Wêr<cariÊMM, 
jerecherche. 
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C0NJUGAIS02». 

1 M. — Les Torbes primitifs et les Terbes dérirés jMur les 
particules qui Tiennent d*ètre énnméries, expriment eomme 
le font les verbes kai en hibreo, Tidée Terbdie transitive on 
intransitive, sans ancone modification antre qne celle si- 
gnala an S 137. liais il existe d*antres suffixes de dériva- 
tion, à Taide desquels on peut former un système de coiyV 
gQîiOM analogue à celui des verbe^t sémitiques. 

Tout verbe mandchou est apte à prendre successivement 
les formes passive-causative, réciproque, coopérative, éla- 
tive et illative. On trouve, en outre, àM traces asses nom- 
breuses d^nne forme réfléchie. 

Rem. Dans Tusage, chaque verbe ne prend pas chacune de 
ces formes. 

iiU'-^lA première eanjugawm ou eonjugaUen active est 
caractérisée par Tabsence de tout suffixe dit de conjugaison. 

14^ — Seconde cenjugawm^ forme poisive-^mtêative. — 
Le verbe derient passif et causatÎT tout ensemble, par la suf- 
fixation de -6i«. &c: gai-mbi^ jt prends; par-ÔM-mài, je suis 
pris, je fais prendre; obcnitMnbi, je chasse; a^fl^/o-éii- 
mbi, je suis chassé, je fais chasser ; «fra-Ziya-mdi, je change ; 
tifta-/iya-6irm6t, je fais changer; nfriya-mdi, je hais; ufn'ya^ 
tuHnbi, je suis ha!, etc. 

Le su^e passif-causatif peut-être redoublé. Ex.: ubaHyth 
mbi, je change; ^ibaiiyth'bihmbi^ je traduis; ti6a/iya-ètf-6ii- 
mftf, je fais traduire. 

Rem. On rencontre asses fréquemment le suffixe -te pré- 
cédé d*one -NI. Ex.: dute-bth-mbi^ dide^mbu-mbi, je fais 
passer; aigi-Httbu-mbi^ je publie, etc. Tout indique que la 
forme -mte est primitive, que le suffixe -611 est le thème du 
verbe 6if-m6i, je donne ou le substitut du verbe bi-^mbi^ j« 
suis, je fais, et que Vm prétendue intercalaire tient la place 
de la particule me à Taide de laquelle se forme le participe 
présent; duiembumbi est pour duiê^eybmn(eybi. V. % ^. 

148. — Troiiièmi cm^'ugaiem^ forme réciproque. *— Le 
▼erbe devient réciproque par la suffixation de-iMfif ou de 
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i-nti. Ex.: ùforniu^me^ o/a-nu-me, m battre Tun contre 
rentre; wtJHndu-me, too-nti-me, se tuer Tvo Tautre; ^ott- 
ndu-me, s*eDtr*aimer; gaUi'larndu-me, se supplanter Fan 
Tautre; sai^xa^ndu-^net se lonanger, réciproquement jjaiiui- 
ra'tuitMnefjameH'a^U'me^ se disputer, etc. 

Les verbes de la HI* conjugaison ont fréquemment la si- 
gnification coopérative. Ex.: vte-mMne^ semer ensemble; 
mjt'^du-me^ rire ensemble; «Aa-itMuUhme^ chasser en- 
semble. 

Rem. La contraction de -m/ti en -mi est un cas phoné- 
tique d*autant plus important à noter que -ii parait être un 
sul&titut de -m(e). Voir au % 43. 

144. — Quatrième cmjugaisoHf fturme coopérative, — Le 
verbe devient coopératif par la suffixation de -ca, -<o, -ce. 
Ex.: omAa-^o-me, dormir ensemble; omi-^tMne. boire en- 
semble; deduee^m^ dormir ensemble; ionggih^o^me^ pleurer 
ensemble. 

145. — Cinquième conjugaison, forme éiaiive. — Le verbe 
devient élatif (c'esi-^ndire exprime Tidée accessoire que 
Tagent quitte le lieu dans lequel il se trouve, pour aller 
accomplir Taction dans un autre lieu), par la suffixation de 
-ncr, -^0, "fie, Ex.: uji-nanmef uji-^e-me^ aller nourrir; 
abala^^O'-me^ aller chasser; emi-mi-mé, aller boire, o6o- 
fio-me, aller laver. 

146. — Sixième conjugdiion, forme illative, — Le verbe 
devient illatif (c^est-lndire exprime l'idée accessoire que 
Tagent vient vers le lieu où Ton se trouve, pour accomplir 
Taction) par la suffixation de -fi/ï. Ex.: afa-nji^mki, je 
viens combattre ; omi^-nji'-mbiy je viens boire; abaUH^fi'màiy 
je viens chasser, etc. 

Le suffixe -n/t se décompose en «-«i substitut de -m(e)-i*yt, 
thème du verbe ji-^mbi^ je viens. 

147. — On trouve un.assez grand nombre de verbes for- 
més par la suffixation de '^ja, ^'o, -ft/e, -;;ti, -^o, --je. Les 
uns ont la signification réciproque. Ex.: juree^'e-me con- 
tredire réciproquement; hatarnjoHne alterner Tun avec 
Tautre. D*autres paraissent appartenir )^ la première coign- 
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gaitoB. Ei^ fmid^'&'me^ traiisp«roer; / Wrf » /f w n , briier* 
Ibis pluiiMin foot das Terb«s rifliebii. Ei.: Uek i i J û m ê y 
id briser; MM/o-Ao-yo-Mf, sa fendre; fiymiê ht j e w f t se 
creTssser ; dMe^'e-me^ se dâier. 

148. — - On irouTe également on ewtain nombre de Terbes 
nciifii on réflécbis formés par la snlfiiation de -V/a, -4)0^ 
^ije, -f^a. -1^0, -rja, -iii/e. Ex.: ka m k u ^Ja-me^ être bu* 
mide; nUttt4ja-me^ panser on blessé; dMUMrjtHm^ sauter; 
uyé^'thmê, s*entorûller; dekde^jf-^ne, s*éTeiller; tungge^ 
{;>Hiie, se plier; nco-4ii;a-me, amuser. 

Le snCBxe W;a dont -r/a, -fya et -nyai paraissent être 
autant de substituts, est phonétiquement identique à ^ta^ 
(/o-^m) suffixe eoopératif et réciproque des verbes mongols. 

149. — Enfin, on trouve des verbes formés par la suffixa- 
tion de -^xa, -rxa. Ex.: eeee-rice-iiie, ceee- n- me. tendre Tare 
«vec effort; ci)êo-6m-iiie, eiMa^^a-tne, agir à sa guise; debde^ 
rce-fiif; dehnenre-^m^ voltiger; dMunrxe-Hne^ duUu n 
Mf, s*enfler. 

Ces verbes peuvent être considérés comme des intensifs 
4es formes en -fv, -/e. Voir § 4^. 

150: — Les suffixes caractéristiques des diverses conju- 
gaisons donnent naissance en s'agglutinent entre eux, à des 
conjugaisons complexes. Ex«: iuwa éw wf , montrer; Imcm- 
ên-iui-iiif, aller montrer; AuM-tui-êii-Me, liûre aller 
montrer. 

On peut former des verbes ayant jusqu*à quatre suffixes. 
Ex.: fiwptf-flwi ■/«■■ m i en m>, faire aller observer (thème 
lMMH(meX regarder.) 

• 

DiCUNAISON DU VIRBI. 

151. — ifocb Méfini. — Les formes verbales qui consti- 
tuent le mode indéfini (Participe présent I, Participe pré- 
sent II, Participe parfait, Participe imparfiût, Gérondifs et 
Homs verbaux) sont en rÛité des Substantifii et des A<yec^ 

169. — U Participe présent I («ifpm />' de M. Kaulen, 
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Infinitif du P. Amyoi) est foimé par la iuflBxation au thkmei 
de la particale -me. Ex.: aganm, pleuvant; tetWMitf,. cher- 
chant; ^tidra-mf , inondant; obo-^ur^wm, fauiant hrer, 
étant laré. 1- 

Cette forme, hien qu*elle ne spit pas absolument indé- 
clinable, correspond au participe osmanli en -r (seœ-r, . . 
aimant) et au gérondif mongol en -ii (a6tm-n. prenant). . 

Le participe présent I fait fonction d'infinitif et de supin. 

i 53. — Le participe parfait est formé par h& sufBzàtion.an 
thème, de -/<a, -Ao,-^e, et pour un certain nombre de rerbes, 
de -Ara, -i^o, «Xe. Ce temps exprime que Taction, soit actire, 
soit passive, est complètement terminée. Ex.: oro-Aa, ayant 
écrit, ayant été écrit; obiniio, ayant lavé, ayant été Ûvé; 
bekte-'ke, ayant redouté, ayant été redouté. '^ 

Le participe parfait fait fonction d*aoriste. 

Rem. I. Les thèmes qui sont terminés par un û font leur 
part. parf. en -ha, --ka; ceux qui sont terminés par un o le 
font en -Ao, "ko ; .ceux dont la voyelle finale est e se suffixent 
"he ou "he* Les thèmes terminés en t ou en.tr font leur part 
parf. en -Aa, -ka, à moins que la voyelle pénultième ne soit , ' ' 

un tf ou un ti. Ex.: toa -f nu - ha^ daii-lm^ka, enggeie-àu^ke. 

Rem. n. Les verbes qui font leur part. parf. en ^-ka, 
"kOf -Ae, sont: adanamef accompagner; amjame, commen- 
cer de nouveau; arsumef germer; ebereme, ôter; Même, 
briller; ikiame, amonceler; Mime» s'approcher, être néces- 
saire (fiime, arracher, fait son part parf. en -Via); trAa/f^ame, 
changer; wame, être triste; kôàulime, changer; gereme, 
briller; ffohorome, recourber les doigts; Aamime,. s'appro- 
cher; ha fume, pénétrer; baklame, contenir; bayamg, être 
riche; hektereme, redouter; bereme, être stupéfiât; saiaiame, 
vieillir ; saharamet noircir ; xarame , blanchir ; tuheme , tom- 
ber; tuiitiie, outrepasser; tueime, sortiir; daime, entrer; 
duteme, passer en avant; layame, se flétrir; ciksime, attein- 
dre; eiktarame, être à Taise; eolgorame, surpasser ;ya/t«ie, 
remplir; jeififf^ manger; /bfome, resplendir; /fitforomè, m 
hérisser, s'opposer ; fuseme, fourmiller; woiime, descendre; 
tcwtimé, monter.. . . - ..:;...•/ 
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154. — Le ptrddpe imptrfaîi esl form< par k sofBxation 
to tbème, do -ra, '-ro, -rv. Co tempt exprime que rtciîon, 
•oit actirei noit pessite, ii*etl pu terminée. Ex.: «ne-rw^ 
fcriYant, jlant écrit, deTtnt être écrit; eée re, Istant, etc* 

Le participe imparfait fait fonctien dloSnitif, de géron^ 
dif I« de présent et de fatnr de Tindicatif. ' 

Rbm. Les ihkmes forment lenr part. imp. en -r«i -rei 
-re, sniTant qne leur Toyelle finale est a, o, ou f . Quand la 
dernière Tojelle est Tune des neutres i, «, le part impar- 
Mt se forme toujours en -rv. 

155. — Le gérondif I n*est autre que leparticipe imparfait. 
Le gérondif II est formé de ce participe suiri de la pos^ 

position di. 

Le gérondif III est formé de ce même participe suiri de 
la postposition fo. 

Le gérondif IV est formé du participe parfait suivi de la 
postposition i. 

Les deux gérondifs terminatifs sont formés par la sutfixa* 
tien au tbbme Ycrbal de -tai, -/eif -#«/«, */o/o, -/e/t. 

Le gérondif antérieur est formé par la suffixation au thème 
▼erbal de n^ggah, ^nggoio, H^ggfif, 

Ex.: gér. I, oêoro, de later; gér. II, oêoroctf, en lavant, à 
laTcr; gér. III, eêoroée, le lavant, le later; gér. IV, oêoAoi, 
par le later;' gér. terminatifs, buttiei, iSêceielêf jnsqu% 
mourir; gér. antérieur, afanggala, atant de combattre; 
iminggeief atant de sortir. 

RcM. Les gérondifs terminatifs et le gérondif antérieur 
sont peu usités. 

156. — Aoiiif verbùMx. •» Le nom terbal parfait et le nom 
verM imparfait se forment par la suffixation aux participes 
correspondants, de la particule intariable -n^pf . &•: «ruÂo- 
-n^pf , oMthngge^ arara^gge^ ohorO'^gge. 

Ces noms, déclinables comme les participes eux-mêmes, 
correspondent au participe osmanli en -ifitifc. Ils ont U signi- 
fication actite et passite et font indifléremment fonction de 
participe,' d^a^yectif terbal et de substantif. Ex.: ênecrenp^, 
mourir, detant mourir, le mourant, In mort. 
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On tait que la consonne finale da pMicipe osmanli en 
-^uk^ 'dik. etc est généralement considérée comme étant 
un raccourcissement da suffixe pronominal relatif h\ (Vi« 
goier. — Grammaire turque^ chap. Il, art. s.) If. Schott. roit 
de même dans la finale mandchou (-ng^ge un suffixe de rela- 
tion, et il Ya josqu*à affirmer Tidentité de ce suffixe ayec 
-Al osmanli, -ite mongol et suomi, -Ad et -f i lapons, yati 
90€ mandchoux — yaturengge s Tallani-qui, Taller-qui. 

157. — Quelques verbes possèdent une sorte de parti- 
cipe formé par la suffixation de -pi ou au part, près., après 
ellipse de la voyelle finale, ou directement au thème. Ex. : 
iom^pi, étendu, allongé; wern-pi^ se changeant; kôwaiiyO' 
pij réuni, concordant; jalu^pi, rempli; /a/a-/N, disconti- 
nuant; ymn^pi, adonné à la paresse; J^m^pi, pensant'; 
fitm^pif stupéfié, raidi; coigaro'pi^ distingué, signalé. 

158. — Le participe présent II appartient à la déclinaison 
verbale dite périphrastique. 

159. •« àode indicaiif.'^ Le présent de Tindicatifse 
forme dn participe présent 1, à Taide du pronom personnel 
préposé et de la copule ^i suffixée, après elision de la 
voyelle finale. Ex.: ^i o6o-m(e)-6i, moi lavant-tf</ ; 1 1 o6o- m (e) 
-il, toi lavant-«ii; en oio-m(e}-^i\ celui-ci lavant-esfj 
be Oi$o-m(«)-£i, nous lavant-«f /, etc. 

Conformément à Tordre logique de la proposition, on 
indique d*abord Tauteur de Faction, c*est-à-dire le sujet. . 

Vient ensuite Tattribut et, après lui, la copule qui est in- 
variable, de telle sorte que le verbe n*a pas de nombre. 
Habituellement, on se dispense d*éooncer le pronom pei^ 
sonnel, ce qui fait qu*à première vue, le verbe n*a pas non 
plus de personnes. 

Le présent, fait fonction de futur. 

A côté de ce présent en -m^i, il en a existé originelle- 
ment nn autre qui était formé du participe imparfait par la 
préposition du pronom personnel et la simple postposition 
de -^'. Ex.: ai oboro ài^ moi lavant et/, moi devant laver.esf. 
Cet emploi dn participe imparfait s*est conservé, dans le 
présent du tongousoi ^ ^ troisième personne du singulier ei 
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avx trois penoonen da pIvrieL Exj foiipo-ro (hi), il pleure; 
mmgihro (-«mm), boos pleurons, soiiporD -(stm), sonfo-n». 

Le partieipe imptrCUi préeMé du pronom personnel fait 
fMieiion de fatnr. 

160. ^ Le parftni de Tindieatif se forme dn partieipe 
parfait, à Taide dn pronom personnel préposé et de la eo->' 
pole bi postposie oo sofBxée. Et.: H oôoko bi, K oboMi^ 
moi ajant lavé e$i. 

161.— Mode impératif. — LMmpératif est formé par le 
thtoe Terbal soit simple, soit dérfté. Ex.: obo, lare; o^o^, 
Ikis larer; o^ono. Tas laver; obonji^ viens laver. 

Qoelqoes verbes forment leor impératif irrégolikwment: 
iueime, sortir, fiietfiii, sors; jeme, manger, jefu; gaime^ 
prendre, gùitu; bmme^ chercher, baùm; bime^ être, bitu; 
•Mutmév descendre, waiinm; «wsMie, monter, tcwttnii; oaie, 
être, om;jifmf venir , yîb oo ju. 

On sopplée aux première et troisième personnes par 
Foptatif soffixé de -tif, ^^genekini^ qo*il aille, oo par le 
sobjonctif soffixé de -41^, '-"gemeinoy qo*il aille, ailes, allons. 

163. —- L^optatif I présent est formé par la soffixation dé 
^1. Ex.: et oéoilf, que je lave ! ii oboki qoe to laves 1 

163. — Le sobjonctif I présent est formé par la sofSxa- 
tion de <!. Ex.: bi obihci^ qoe je lave; m oéo-ct, qoe tu laves,. 
Précédé de Tone des conjonctions aikabade^ oiiea, le sob- 
jonctif exprime la condition représentée par c si ». Ex.: bi 
êika oéo-cf, si je lave. 

Soivi de la conjonction Mendirt^ le même sobjonctif 
exprime la relation de caosalité représentée par c poisqoe ». 
Ex.: éi oéo-«i Mender$^ poisqoe je donne. 

Rem. Les conjonctions mkabadê et aika sont soovent 
soos-entendnes. 

• 164. — L'adversatif I pr^nt est formé do sobjonctif 
par la soffixation de -êe. — Ex.: bi o6o-cî^ , qooiqoe je lave. 

La coi^onction iMh<« qooiqoe, précède soovent oe temps. 
Ex.: U MfM oboeibi^ qooiqoe je lave. 

165;' — U ctepnlatif qoi est formé par la soffixation 
ao thème, de la pulieole -^, n'exprime par loinnéme ni 
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mode, ni temps. Sa fonction consiste à indiquer que le thbme 
verbal auquel il est suffixe doit être considéré comme étant 
au même mode et au même temps que le Tcrbe suiTant. En 
outre, son emploi supplée à la conjonction c et > qui fidt 
défaut en mandchou. Ex.: obofi gene. Tas et lare; obofi 
genehe bi\ il est allé et a lavé^ etc. 

La négation suffixée à un verbe postérieur n*affecte pas 
nécessairement le verbe mis au copulalif. Ex.: ainu tUdufi 
iiirakô^ pourquoi est-il couché et n*est-il pas debout? • t • 
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DECLINAISON VERBALE PEBIPHRASTIQUB. ' - ' 

- . . ..» 

166. ^- On peut former un certain nombre de modes et' 
de temps à Taide des verbes auxiliaires bime, être; bakame^- 
obtenir, avoir; «ftne, dire, ordonner. 

167. — Le verbe bime se décline comme & suit : ''^■- * 



t / 



Mode indéfini. <:,,:;..' 



Part. prés. I (infinitif). Bi-nn^ étant, être. 

Part. prés. H. Bi'-mbi-'me^ étant. 

Part. parf. Bi-^ie^ ayant été. 

Part, imparf. BUinre^ étant, devant être. 

Gérondif 1. Biêi^re^ d*étre. 

Gérondif IL Bm^re-dêt en étant, à être. 

Gérondif IIL Bni-re^. Tétant, Tètre. 

Nom verbal imparf. Bm-rt^gge^ étant, rétant, ritre. 

Mode indicatif. 

Présent et futur. Bi binnbi^ je suis, je serai. 
Parfait et imparfait ^iêi-^i«^;j*ai été, j^étais.. 
Aoriste. Bi bi-rbe, je fus. 
Futur. Bi ftâi-re, je serai. 

Impératif. 
A'-«if,sois. 

Optatif présent. . 
A*t<4/|quejesois. » 
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Mod» wmhjtmMf, 't ; v ,-:,.,., .>j y 
Présent I. Bikh<ip que je sois. . • ' > . r ,;nr.> -i-r /ion 
Present II. Bi aikoMlê ^-ef, si je sois. > nf>}irr! 

Présent III. ^i 6i-et Mendert^ puisque je sols. . ' i ij 
Psrfait I. ^1 61-Af éi-c/, que j'aie été. • : n j / 

Parfait II. i9i utAo^oif^ fti-A« ^î:-ct; si j*ai été. /' 1 ! r rar { 
P^ait III. Bi ki'ke bi-et iHeiidere, puisque j*ai été« •' ^ * 

Mode adTersattt ■ • ' ' • - :'''''/ •.( • 
Présent. /?! ^-tfifey quoique je sois. 

^1 iHfii H-cibe^ quoique je sois. 
Pirfait. Bibi-ke bi-^ibe, quoique j*aie été. ' ' 

Bî wiu bi-Ae 6i-«i^« quoique j*aie été. 
IfodA eopiUalIt 

Rbmabqub. — Le participe présent II, d'ailleurs peu usitée 
sert à lier ensemble deux propositions. 

168. — Les Terbes bakame et seme se déclinent réguliè- 
rement. 

Le verbe ome^ irrégulier au participe imparfait (oj<Hro) 
et à Timpératif (oio\ forme, comme les autres verbes attri- 
butifs, plusieurs de ses temps à Taide du verbe bime (om^ 
bime, bi ombibe; biobo Me», etc.) ' 

169. — Déclinaison péripbrastique du verbe attributif* 

I. Le participe présent II se formé par la suffixation du 
participe présent I de biwm au participe présent I du verbe 
attributif, o^ofii (f) -^im#. 

Ce temps fait fonction dMnfinitif. 

II. L'imparfait de Findicatif se forme par la suffixation 
du participe parfait 6iAe au participe présent du verbe attri- 
butif, après elision de l> final. — Bi o6oif»(e)-MA0, je lavais. 

III. Le plus-que-parfait du même mode se forme par la 
postposition du parfait de bime^ au participe parfait du 
verbe aUributif, M oMo ^t^Ai, j*avais lavé. 

rV.Le concessif I, qui exprime la possibilité de raction^ se 
forme par la préposition du copuûtifde AoAoifie, soit an 
présent futur, soit au parfait du terbe attributif. Ex. : ^t 
Mtfi efcMir; je peux laver; It M^l «Mofc; j'ai pu laven 
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V. Le concessif Il/qni expyime'là'Yolonié de faire Tao- 
tion, se forme par la postposition de êembi^ $ehe6i^ aa eopa*^ 
latif du verbe attributif. Ex. : 5i odofi êembi^ je veux larer 
(je dis et je laye) ; ^i oôofi tekedi, j*ai voulu laver. ' 

VI. On forme un optatif II par la postposition de êemiH 
Toptatif I. Ex. : bi oboki iembi^ que je lave. 

On forme un optatif III, impliquant Tidée aecessoire de 
« pouvoir, » en préposant le subjonctif de hahaxM à Topta- 
tif II. Ex.: ^1 Maei oboki tembi, que je puisse laver; bi 
btthaei oboki tehebif que j'eusse pu laver. 

Vil. Le parfait du subjonctif II se forme par la pos^osi^ 
tion de biei an participe parfait du verbe attributif. Ez« : 
bi aikabade oboho bici^ si j*ai lavé. Le plus-que-parfait du 
même mode se forme par la postposition de bibe biei^ an 
participe parfait du verbe attributif. Ex. : bi aikabade obcko 
bihé biei^ si j*avais lavé. 

VIII. Le parfait de Tadversatif se forme par la postposi» 
tion de bieibe au participe parfait du verbe attributif. Ex. : 
bi oboho bieibe, quoique j*aie lavé. 

Le plus-que-parfait du même mode se forme par la sn^ 
fixation de bieibe au plus-que-parfait du verbe attributif. 
Ex. : ^1 oboho bihe bieibe, quoique j'eusse lavé. 

170. — iCHàMB DB LA DÉCUNAISON DU YBBBB. ' i 

Mode iniMIIiil* 
Part, présent I (infinitif). Anhme^ écrivant, écrire. 
Part, présent II. Ara-^mbime^ écrivant, écrire. 
Part, parfait. Ara^ha, ayant écrit. 
Part, imparfait. Ara^a, écrivant, devant écrire. 
Nom verb. parf. Ara-M-ngge^ ayant écrit, l'ayant écrit, récrit. 
Nom verbal imp. Ara-ra-ngge, écrivant, l'écrivant^ l'écrire. 
Gérondif I. Ara-ra^ d'écrire. 

Gérondif II. Ara-ra^e^ en écrivant, à écrire, dans récrire.':. 
Gérondif in. ilra-ra-/5t, l'écrivant, l'écrire. 
Gérondif IV. ilra-Aa-i, par l'écrire. 
Gérondifs terminatifs. ^ro-^o/a, jusqu'à écrire. - 

^ ,4ra-lat, jusqu'à écrire. '-i 

Gérondif antérieur. Arehmggiâa, avant d*écrite. ' ' ' ' ' ' ' 
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Plient et ftitar. ^1 iira-iii5i, j*<cris, j*ierira^ 
Fntar. Bi ar^^rùt j*écrirai. 
Parfait. Bi «ra-Aih4i, j*ai écrit. 
Aoriste. Bi ara^, j^écrivis. 
Imparfait Bi ttra-mii-^f j^ccrivais. 
nna-qiie-parfait Bi oro-Aa biheài, j^arais ierii. 

Koda impératu; 
Àra^ écria. Ârù<i-4iM^ qu'il écrive, écriyei, etc. 

Mode précatif (Voir S 174). 
^rt-0| écris, je Ven prie. 

Modo conoMoif X. 
Présent. Bi bakorfi arambi^ je pois écrire. 
Parfait Bihaka-ji oraMabi, j'ai pu écrire. 

llèdo ooneMÉlf IL 
Présent Bi ara-fi $emàif je Tenx écrire. 
Parfait Bi «ra-/f êiheàif j*ai vonia écrire. 

Modo optatif I. 
Présent Bi wra4ri, que j'écrive I 

Modo optatif n on optatif Impératif. 
Présent. Bi araU $embi, que j'écrive I 

Xèdo optatif XU ou optatif potootatlt 
Présent Bi Mo-ci araki iembi, que je puisse écrire 1 

Xèdo auldoBetlf L 
Présent Bi dro-c/, que j'écrive. 

Modo ottltfoiietlf XX. 

Présent Biaika ara^^ si j'écris. 
Parfait Bi aika araha biei, si j'ai écrit. 
Plus-quo-parfait Bi aika araka bike bi, si j^avais écrit. 

Xodo aiildoaotlf XXI. 
Présent ^/oTi-ctMefulerf, puisque j'écris. 

Xodo adToroatIf* 
Présent Bi aré^ibi, quoique j'écrive. 
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Parfait. Di araha bieiée^ quoique j*aie écrit. 
Plus-que-parfait. Bi araha bike hicibe^ quoique j'eusse écrit. 

Xéde oopnlatlf. 

Ara-fi. 

il \.-^ Du ver Be négatif. — L'adverbe négatifold se suffixe 
au participe parfait en éiidant sa Toyelle initiale (aboho (a) 
ko, obohokà, n'ayant pas lavé), et au participe imparfait, en 
faisant fléchir la voyelle finale de ce dernier {obor (o) aJkà^ 
oôorakô, ne lavant pas). 

Ces participes négatifs donnent naissance à des noms 
verbaux {obohokângge obarakùngge\ à un aoriste {bi obobokô)^ 
à un parfait {bi obohokôbi)^ et à un subjonctif {oborakêei, 
oborakô od). 

L'impératif négatif est formé, directement par la prépo- 
sition de l'adverbe time au part, imparfait («me arara, 
n'écris pas), périphrastiqnement par la postposition de naka 
ou dey^, au gérondif III, arara be naka, arara be Joo. 

Hbmarque. naka est l'impératif du verbe nakame s*abs- 
tenir de ; joo parait être l'impératif irrégulier d'un verbe 
inusité signifiant c discontinuer »• 

Les formes actives suivies de akô tiennent lieu d'une 
forme négative spéciale. Ex. : bi arambi akô^ je n'écris pas, 
je n'écrirai pas. 

i7^. — Du panif périphrastique. — On exprime péri- 
phrastiqnement le passif en faisant suivre le verbe attributif 
mis au gérondif III de o/tme gaimbi, aiime gaiha etc.Ex. : ere 
eke niyalmai taniara be alime gaiha. Celui-ci a été frappé 
par un méchant homme. (Celui-ci a pris en recevant [a reçu] 
le frappant, le frapper d'un méchant homme). 

178. — Du verbe appréhemif. — On exprimé l'idée 
accessoire de crainte, en suffixant ahô au part, imparfait. 
Ex. : generahô^ je crains d'aller. 

La grammaire TMi^toetiifcAi-Mefi^ rapproché les formes 
appréhensives bitirahô, ojorahô^ eerihô de Utire affoo^ ojoro 
ayeo^ §ere ayoo, qui impliquent la notion de erainte. ayoo 
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estime interjection signiflant: c que non pat, je crains 
que, > -«^ tfifie, craindre. 

174. — Ihi verbe inierrogaiif. — On forme des Tcrbes in- 
(errogatiCi par la soffixation, aux différents modes et aux 
différents temps, de -o, -ni, -nib. Ex. : aramàîhe~o, écrivaii- 
il 7 araka-ni^ a-t-il écrit 7 armM-ni-o^ écri^ 7 

Suffixe à une forme négatiye, -lu se raccourcit en -n. 
Ex. : arturakô-n^ n*écrira-t-il pas 7 

-m se préfixe à l^adTcrbe-eopule kai\ arakû -ntAot, . 
a-i-il écrit 7 

-^ suffixe au part. prés. I forme une exclamation ter- 
liale, geneme^f moi alier I -^, suffixe au part.-împ« forme ' 
un précatif ; genere^y Tas, je t*en prie. « 

175. — -/a, -^0 -U suffixes au part. imp. donnent 
naissance à un indéfini verbal. Ex. : arûra^a, quiconque 
écrit, obanh-iOf quiconque laTe, genere^e^ quiconque Ta. 

RmiARQUB. La forme indéfinie se suffixe les particules 
-me, -ti^pe. Ex. : genereie-me c dans Taller » 

176. — ùe qyeiquei pariieipei irrégylien. — ùaha~me 
fait son part parf. en baha , ji-me fait au part imparf. 
^'h-de-re ; je-me manger fkit je-i^^re ; ùme hit o-jo-ro. ' 

DBS POSTPOSITIONS* 

177. — La plupart des pos^sitions sont des nomt dont 
les uns ont perdu et dont les autres ont plus ou moins con- 
senré leur indiTidualité primitiTe. 

178. — Les postpositions formées de name ayant perdu 
leur indiTidualité sont celles qui senrent à décliner les subs- 
tantif et les pronoms. 

L t indique P la possession : o^fta-Ayen, le maître 
du del. Dieu ; ^ le rapport de causalité : bi mmt amo-i 
goiimbîtmbi\ jt suis aimé par mon pire; 8* le rapport 
exprimé en sanscrit par le cas instrumental : loho^ êoeika^ 
il coupa aToc le sabre. 

RiMÂRQUi. Le Tongouse possédant, à cAté du génitif 
formé par la suffixation de hi^V un instrumental en ^'9\ 
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il est vraisemblable que les doux cas distincis ont existé en 
mandclioQ, le premier se formant en -n/, et le second en t. 
L^instrnmental aura supplanté le génitif. 

II. de indique : 1* les divers rapports exprimés en suomi 
par rinessif, Tillatif et Tallatif : Ex. : balidan gelmngge bade 
itinafi lere bade uihai teke. ils arrivèrent au lieu nommé hali 
aian (et) ensuite s*arrètèrent dans ce lieu ; ^ le rapport 
exprimé en magiyare par le temporal : tere fan-de^ dans ce 
temps; 3** le rapport exprimé en latin par le datif: 6t ncterefi- 
de burej je vous donnerai ; 4* les rapports exprimés par c à 
cause de, afin de ». Ex« : ama eme bucehe de jui unusi jobv- 
bwnbif à cause du père (et) de la mère étant morts, le fils 
esttrès-atfristé; bi nimerakôde damu eainjeku be jeki$emkt^ 
moi, afin de n'être pas malade, je veux ne manger que de 
bonne nourriture ; 5* le rapport de causalité : ha fata de afor 
àumbif il est attaqué par les mandarins. 

De 80 rattache étymologiquement au tbème </o, doio, Tin- 
téricur; d(hrgi,\o côté du dedans; tongouse, tfMiij binein; 
dô^uk^ hcraus; dô-lù innen entlang. 

III. Be indique le rapport exprimé, dans toutes les lan- 
gues, par Taccusatif. 

Cette postposition pourrait bien être d^origine pronomi- 
nale et se rattacher au thème bu conservé en osmanli, ainsi 
qu'au thème 6e (n) du mongol. 

IV. d'indiqué: 1* les rapports exprimés en suomi par 
relatif et Tablatif, bujan-^ dorgM iwihe^ ils sortirent de 
Tintéricur du bois ; ^* le rapport exprimé eu français, dans 
la comparaison, par c-plus.... que. » Ex.: oma et «mfra, plus 
grand que le père. 

Ci se rattache étymologiquement au thème de iu4m, côté 
extérieur; tvrle^ au delà. 

179. Taia, -^oio, -teie se sulfixent aux noms pour for- 
mer une sorte de terminatif. Ex. : yam/tWo/a, jusqu'au soir; 
eakdanriala p jusqu'à la vieillesse; duben-teU ^ jusqu'à la 
fin, etc. Ces formes sont d'un emploi peu fréquent. 

La postposition -^o/a sert, en mongol et en tongouse, à 
former exclusivement des gérondifi, donnant naissance à 



(k> UVRB Ul. 

des locutions postpositionnelles, comme M. ertéMê, jusqu*» 
(ere4iœ, venir); Û. kœrdeU^ jasqa*à (for-te| irriTer); 
T. isiaid, jusqa*à (îimn, je Tiens) ; -icM^fa iêtaia mMKœ, il 
alla jusqu'à la yourte. 

180. — La plupart des postpositions qui suireni peuvent 
être précédées de noms au génitif ou à Tablatif et se suf- 
fixcr, soit -i\ soit -de, soit -cL Ce sont donc en réalité des 
noms ayant conservé leur individualité, bien que souvent le 
nom déterminé demeure au nominatif. 

Adaiî (ressemblance, semblable) , comme. Ex. : ha fan i 
/tf/îai At}W adidi (6i), Tordre du mandarin est comme une 
enclume. 

jinggala^ au lieu de, (postp. conjonctive.) Ex.: mire benen 
amggala^ au lieu de présenter du vin. 

Amaia (loc. de ama, derrière), après-, est généralement 
employé comme adverbe. 

£mgi (cmu-f ergi), avec. Ex, : 1ère irgen i nigaima i emgi 
iehe, il resta avec les hommes do ce peuple. 

lihunde (loc. de iskun, opposé), en face do -, est généra- 
lement employé comme adverbe. 

Onggolo (gér. antérieur de orne), avant. Ex. : emu hmUcho 
bigai onggolo, avant une demi-lune. 

Oilo (surface), sur. Ex. : temujin i ot/6 Jafu de iùraha^ ils 
étendirent des feutres sur Temoudchin. 

Ninggu, nmggvde (loc. de ?), sur. Ex. : aiin i ninggude 
îafaha^ il monta sur la montagne. 

Geee (ressemblance), comme. Ex.: bigai geee eidehe, il 
brilla comme la lune. 

Band (voisinage), près de. Ex.: monggo booi kanei, près 
de la maison mongole ; iede hanei, auprès de lui. 

ffaran (cause), à cause de -| baru (?), vis-à-vis de, en 
face de -, êoia (?), avec. 

Songkoi (gén. de iongko, trace, piste), comme; iidende 
(loc. de itVfèn, milieu), an milieu de, entre ; ieieu (lieu, place), 
en face de; hde^ iuiergi </e, hors de; ttirgun (cause, origine), 
à cause de: ndgigen (étranger), hors de; dalba de (loc. de 
ddba^ côté), auprès de; dde (haut, côté élevé), pardessus; 
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ieri (?), à trayers de ; iergid (abl. de âergi, c6t« éleTe), de 
dessus de ; ddo (intérieur), dans ; dargid (loc. de dorgi, 
côté intérieur), du dedans de; duiinde (loc. de duihi^ milieu), 
au milieu de; eargiei (abl. de cargi)^ à travers de; cîAa 
(volonté), selon ; jakade (loc* de jaka, espace), vers; jalm 
(dessein, propos), à cause do, pour; juleri, JyUrgi^ avant, 
devant; fejergi (partie inférieure), sens; ftmde (loc de ?), 
à la place de. 

. ■ • ■ ■ 

DES ADVERBES. 

181. — Parmi les adverbes, dont il y a abondance en 
mandchou, les uns sont des thèmes pronominaux décliné^, 
d'autres des thèmes nominaux dérivés par des suffixes spé- 
ciaux. Une troisième classe renferme des composés prono- 
minaux ou nominaux; une quatrième, des noms mis au 
génitif instrumental ou au locatif; une cinquième, des thèmes 
verbaux mis au participe présent I; une sixième, des thèmes 
nominaux non déclinés. Enfin, certains adverbes sont des 
mots vides, c*est^à-dire des thèmes ayant perdu leur indi- 
vidualité. 

I. Thèmes pnmominaux déclinée* Ex. : ai-de^ où, comment, 
par où; ai-^i. pourquoi tant? combien souvent? e-<fe, ici, 
ainsi; e-ci, ainsi, oui; ere^^ de là; er-ieie, jusque-là; te-de^ 
là; tere-€i^ alors; te-4eU^ jusque-là, etc. 

II. Thèmes nominaux dérivés par des suffixes spéeiaiae. 
Le mandchou parait avoir possédé primitivement, comme le 
tongouse, des particules de déclinaison spécialement affec- 
tées aux adverbes : i* tt, suff.illatif, dans;a/(/ff-«i, à moitié; 
amasi, en arrière ; ea-si, de côté, en avant, en bas ; a6-«t pour 
ai-^-«ty etc.; a* -/a, suffixe locatif dans ama^a^ après ;âi-/a, 
autrefois; dabchla, seulement; 3* -rt, suffixe locatif dans 
jule^ri, par devant; /e-cfe-rt^ là devant; t-de-ri, par ici, etc. 

III. Composés. Ex. : tt6a =s ai -f- ^, où ? â6it s ai -t-^-tt\ 
combien? àabadesssba+àa-de, partout; «Mese4-^(pourte) 
-/f, de ce côté-ci; emde=sem(uyde^ ensemble; emdubeissun 
(u) duM, continuellement, etc. 
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IV. Nmm mlf on génitif imfrumeiUai au au loeaiif. Ex. : 
«i-i, habitaellement; cihth4, arbitrairement; mofi^^a-i, diffi- 
cilement; Men, graduellement; doigùu de, anparavant, etc. 

V. Thèmei verbaux mû au pariieipe préient I. Ex.: adara^ 
me, comment? onft-me, séparément; coho-me^ d*abord, de 
préférence; dahd-me^ derechef; doio-^me , de nouveau; 
eiiere-me^ presque; manggala-me^ difficilement; nene-me^ 
auparavant; euiehe-me^ éternellement, etc. 

VI. Tkèmei nominaux non dédinés. Ex. : arkan^ à peine; 
atanggi, quand; dahin^ dah&n, de nouveau; /m/m, plus, 
trop, asseï; ^oro, loin; ici, à droite; waka^ non; yooiii, 
complètement, ensemble; aturu^ beaucoup, très, etc. 

Rem. dari, suffixe aux noms, forme toute une classe 
d*adverbes. Ex. : inenggi-dari^ journellement; erinnian, 
continuellement; aniya-^arif annuellement. 

VIL akd^ non ; yala^ certes; fie, maintenant; /e, déjà; 
ye, voilà; uttu^ ainsi; taiu, peut->ètre; vru, sans doute, etc. 

183. » Adverbêi d'affirmation, ainei^ certainement; 
CCI, ainsi ; eiemangga, d^autant plus ; e$i, certainement, sans 
doute; tnv, oui, ainsi, bien; inememe^ volontiers; teni, 
aussi; urunakd^ certainement; ya/a, certes; uru, sans doute; 
oui; fuhali, tout à fait; mené, certainement. 

183. —> Adverbêi de négation, tune, non; aimffi, pas; 
eik6f non; tmife, pas encore; toahoy non. 

184. — Adverbet de doute, aimaka^ peut-être; aikan^ 
peut-être ; iaiu^ talu ife, peut-être ; dere^ peut-être. 

185. — Adverbêi de tempe, ereei amaei , désormais ; 
aifinif antérieurement, autrefois, déjà; eala, autrefois; 
biyadan\ mensuellement; ctnurrt, eimaha, demain; cohome^ 
d*abord ; «faAin, dah&n. derechef ; dartai^ tout de suite ; 
daruhaip continnellement ; daeame^ de nouveau; ifoi;^ofi(/tf, 
auparavant ; erde^ de bonne heure ; erin-^^ continuellement; 
^f/m, soudainement ;yaci^ souvent ;yaiV de nouveau^ encore; 
eoro, après-demain; jakan, tout de suite; tif, maintenant; 
neném, auparavant; mbenif autrefois ; fiAte, hier; te^ déjà; 
/au'i maintenant,, alors, aussitôt; urtri, toujours; utKai, 
anssitêt, ensoite \juigef autrefois ; Avmimi, tovgours, etc. 
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18G. —- Adverbes de lieiL amargit derri^ ; mnargiei, 
par derrière ; babade^ partout ; bajUa, de ce côté; eargi, de 
Tantre côté, plus loin; eingkai, loin, an loin; dûlbade^ à 
côté ; dalbaki, à côté, prës; dele^ en haut; deleri^ par dessus* 
deri, à travers ; dorgiei, du dedans ; dorgideri, par Tinté- 
rieur; dolorij intérieurement; edebe^ de ce côté-d; goro, 
garokif loin; gorokici, de loin; garcmitne, dans le lointain ; 
jakade, là ; iidenderi, entre ; eM, dMci, ici ; ede, ici; ederi, 
par ici ; tede, là; fecfert, par là ; ertele, jusqu^id ; /€^ej^, jus- 
que-là ; tuba, là ; «ôa, ici, etc. 

187. — Adverbes d'ordre, afanggala^ en premier lien; 
amaga, apràs; aname, séparément; eiiMfe, ensemble; emcfertV 
simultanément ; enUe, isolément ; gemu, coigointement ; yoont, 
ensemble; eibiui, ensuite, etc. 

1 88. — Adverbes de quantité, asuru, beaucoup, très ; dabalt, 
plus, trop ; dembei, très ; eU, plus ; elei, presque; esike, asseï ; 
fulu, plus, trop, asses; heni^ un peu; kàsime, entièrement; 
jad, très; nokai^ très; tani^ un peu; taieia, beaucoup; 
tiffiâi, rien; timesty très; ten i, extrêmement; ambula, beau- 
coup; majigef peu; sidende^ au moins, etc. 

189. — - Adverbes de comparaison, gese, également; ere 
songkoi, de même; ele, plus ; tuttu, ainsi, etc. 

190. — Adverbes inierrogatifs. aba^ où? absi, comment, 
pourquoi? aibaei^ aibiei^ d*où? aibade, aibide^ où? aiba, 
pourquoi? atct, pourquoi tant? aide, où, comment? aùu^ de 
quelle manière? ainu, pourquoi? akbn, non? atanggi, quand? 
eici, comment? eri, n'est-ce pas? est, pourquoi pas? moka, 
est-ce que? adarame, comment? etc. 

191. — * Un certain nombre de postpositions font fonction 
d'adyerbes et de conjonctions. 

• 

DBS CONJONCnONB. 

193. — Le mandchou, qui ne possède pas de pronoms 
relatifs, est en outre très-pauvre en conjonctions. Ainsi, 
les mots ne se lient point entre eux au moyen dHme 
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particida correspondent à < oi. » Nom avons va qu*ii 
existe un mode spécial par remploi duquel les verbes se 
coordonnent; la simple juxtaposition tient lieu, pour les 
noms, de conjonction copulative. Ex. : monalàn miyt/eii 
haian AoAt, le cœur de Monal6n méchant êi prompt ; forgm 
noihàn tuiùU Ueiàty que le temps soit beau on peu. 

193. — Les conjonctions proprement dites sont les sui- 
vantes : eîeLjeiei, Ex. : eîct ekin eiei Mke unggikiy qu*on 
envoie au des ambassadeurs ou des lettres ; emgeri,.. emgeri^ 
nom de nombre itératif signifiant : tœUâi... twUôi ; emàiei,.. 
emàiei^ mot composé de iwm un ^ Uei^ subjonctif de Wme, 
signifiant : kuUéi..,. (mUéi^ en... ou ; otka mkabodo, si ; «rfif, 
quoique ; damu^ mais, etc. 

Les conjonctions proprement dites précMent le mot ou 
la proposition qu*elles aiffectent. 

iM. — On trouvera, dans la Syniaxêiiêphrûm(%%7S}^ 
rénuméralioii des postpositions qui font fonction de con- 
jonctions. 
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SYNTAXE 



195. — La syntaxe a pour objet la détemination des règles 
suivant lesquelles on groupe les mots en propositions et les 
propositions en phrases. 

La syntaxe comprend donc deux parties : la syntaxe des 
propositions et la syntaxe des phrases. 

I. — 8YNTAXK DES PROPOSITIONS. 

106. — Il n^existo point do règles d'accord entre les mots 
formant uno proposition, par la double raison que les 
adjectifs sont absolument invariables et que les verbes ne 
font ni la distinction du nombre ni, le plus souvpnt, cello 
des personnes. 

197. — La proposition simple est formée par le groupe* 
ment de trois mots correspondant aux termes essentiels de 
tout jugement, sujet, attribut et copule. Ex. : aùin tuwayan 
bi^ Tor est jaune; aiin dm akà^ la montagne n*est pas haute. 

198. — Néanmoins, le nombre des mots formant une pro- 
position simple peut être réduit à deux. 

L L'attribut et la copule sont représentés par un root 
unique, qui est le verbe. Ex.: 6j obùmbi^ je lave; niyalma 
arahabi^ Thomme a écrit: ama bueeheo^ le pcrp est-il mort? 
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II. Le siijet est sous-entendu. Ex. : yadoMn oei\ si iu os 
pauvre, quand on esi pauvre. Cette ellipse est très-fr^ 
quente. 

III. La copule est sous-entendue. Ex. : g&nm fohoUm^ 
resprit (est) faible. Si Vadjectif foMon précédait le sub- 
stantif gài^ il serait son complément et il n*y aurait pas 
de proposition. La copule est donc suppléée par la disposi- 
tion syntaxique des doux mots. 

199. — La proposition simple peut être réduite à un mot 
unique. Ex. : gertke^ il fait jour; bairtngg^^jt demande, etc. 

900. — La proposition complexe comprend un certain 
nombre de mots qui sont ou coordonnés de manière à former 
autant de sujets, d'attributs et de yerbes, ou qui sont subor^ 
donnés aux mots représentant ces trois termes. 



DES MOTS COORDONNÉS. 

^1. — La coordination des substantifs et des adjectifs 
s'exprime d'ordinaire par la simple juxtaposition. Ex. : 
muduri tetâha dahombi^ lo dragon (et) le tigro suivent ; it 
koimali Mo oet, si tu es lusé et menteur. 

303. — Quand plusieurs noms juxtaposés sont au pluriel 
ou à un cas marqué par une postposition, lo mot indiquant 
la pluralité et la postposition do déclinaison se postposent 
au dernier nom seulement. Ex. : Payait yadoMn gemv^ les 
riches (et) les pauvres; temen marin jeku be udara oei^ si on 
achète des chameaux, des chevaux et des vivres. 

303.— De même, quand plusieurs noms verbaux sont jux- 
taposés, le dernier prend seul la désinence caractéristique 
--nggel Ex. : bveere bonjirengge emu erm i emiande bi^ la vie 
et la mort sont (enfermées) dans un court espace de temps. 

304. — La coordination deë verbes peut s'exprimer par 
la simple juxtaposition; mais le plus souvent, les verbes se 
coordonnent en prenant, sauf le dernier, le mode copulatif. 

Ex. : fkieîn aUn ei waHfi, tere buya jme be gemu wafi, 
gifohon be alifi, marin be Mime amaei boodejihe,VeUMn 
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descendit de la montagne, tua ces petits enCsots, prit le 

faucon et alla à la maison cacher les cheyanx. 
Le mode concessif est formé par ce procédé* 
Ex. : oMn deo bahafi acambi, le frère aine et le frère 

cadet pcttvent s'nnir (peayent et s'unissent). 

DES NOMS ET DES PRONOMS SUBORDONNES. 

^05. — La subordination du substantif au substantif 
s'exprime : i** par la simple préposition. 
* Ex. : nadaci jui nacin, Natchiu le septième fils; kertdi 
gurun, le royaume de Keredi; ulgiyan biya, le mois du 
cochon; 6onio erin, Theure du singe; morin emujurtt, une 
paire do chevaux; ko sangga, Touvorture du canal; a** par 
la suffixation, au substantif préposé, de la postposition ca- 
ractéristique du génitif. 

Ex. : abkai ejm, le maître du ciel; manalon % adun i mo* 
rin gemu, les chevaux du haras de Monalon. 

^6. — La subordination du substantif au pronom per- 
sonnel s'exprime par la suffixation de ce dernier. 

Ex. : ambambi f^amban'¥bij , moi vassal; agu^, toi 
maître. 

W7. — - La subordination du substantif à Ta^jectif s'ex- 
prime : 1* par la simplo préposition du premier : kalawm 
gebungge, nommé khalawon; a* par la mise du substantif . 
préposé, soit au datif : nure de amuran, aimant le vin — 
soit à l'accusatif : elden be etenggi, surpassant la lumière — 
soit à l'ablatif : select mangga, plus fort que le fer. 

^8. — La subordination du pronom au substantif s'ex- 
prime par la préposition du premier. 

Ex. : tere niyalma, cet homme; ai baita^ quelle chose? 

^09. -^ La subordination de l'adjectif an substantif s'ex- 
prime par la préposition du premier. 

Ex. : iuwayan aisin, l'or jaune; f ulgiyan boco, la coulear 
Jaune; fere 6tiyaju«e, ces petits enfants. 

^10. — L'adverbe se préposa à l'adjectif ou au verbe. 
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Ex. : banitai tando, MioreUemenl fidUe; jaei elehun, 
trtfl-eonteni; time fonjire, no demande pat; kemuni joeinM, 
to seras ioQJoiira icrtsi. 



DBi NOMS ET DBS PRONOMS SUBORDONNÉS AUX YERBBS. 

^11. — Les noms et les pronoms se subordonnent aux 
Terbes à titre de complément direct, de complément indirect 
et de complément circonstanciel. 

31^ — Le complément direct se subordonne au Terbe : 
1* par la préposition simple et immédiate. 

Ex. : ing araha, il plaça le camp; angga mirengge, on- 
Tnnt la bouche; jui banjire de, dans Tenfanter (un) fils; 
a* par la mise à raccosatif, du substantif ou du pronom 
préposés au yerbe. 

Ex. : tere nîyalma bc waha, il tua cet homme; bi iimbû 
sabuhabi, je t*ai ru. 

318. — Le complément direct subordonné à Taide de la 
postposition be peut être séparé de son rerbe par un ou 
plusieurs mots. 

Ex. : tere niyalma be geli tohome walia, il tua, aussi en 
perçant, cet homme; temgetu bithe be hafan de tucibumbi, 
il exhibera, au mandarin, le passe-port; marin ci tuhehe be 
coaliai niyahna jafaha, des hommes de Tannée saisirent le 
tombé de chevaL 

31 4. — Un même verbe peut avoir deux compléments 
directs, dont Tun est simplement préposé et dont Tautre 
est mis k ^accusatif. 

Ex. : bodanear be ejen arafi, il fit Bodantchar, chef; iusai 
niyaifna be etuku suhe, il dépouilla cinquante hommes de 
leurs vêtements. 

315. •— Plusieurs verbes correspondant à des verbes 
français dont le régime est précédé de la préposition c de > 
gouvernent Taceusatif. 

Ex. : ulin be giiurenief parler d'argent; bayan be urgun-* 
Jemef se réjouir de la richesse, etc. 
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316. — > Les Terbes signifiant c craindre, nnire, faroriser, 
etc., » gouTemout le datif. 

Ex. : geeen xun gelembi, la golée craint le soleil; abka 
minde aisilaliangge kai, le ciel m'a favorisé. 

^17. — Le complément indirect se subordonne an verbe 
par la mise au loo-datif du substantif ou du pronom préposés. 
Ex. : temvjin ini ium be bodo de bulie, Témoudchin donna 
sa sœur à Bodo; wa nan birai jalin de genehe, il alla an 
bord du fleuve Wa Nan; beye de tv$a arambi, tu rendras 
service u toi-mcme. 

218. — Le complément circonstanciel se subordonne au 
verbe en faisant suivre le substantif ou le pronom préposés, 
de Tune des postpositions i, de, ci, tala, adali, etc. 

Ex. : meni niyalma de nambuci, s*il est saisi par nos 
hommes ; jttgôn de yabvre, passant sur le chemin; ama juse 
i gosimbvmbi, le père est aimé par les enfants; bethei fehu^ 
terne, poussant du pied; lohoi sacUia, il coupa avec le sabre; 
baisin boo ci koitng king tucimbi, d*une maison sans éclat 
sortent des comtes et des ministres d*État. 

219. .. n n*y a pas, en mandchou, de verbe transitif cor- 
respondant parfaitement au verbe français c avoir ». En 
conséquence, la possession s'exprime sjntaxiquement en 
mettant le nom du possesseur au datif, celui du possédé au 
nominatif, et en faisant suivre ce dernier, soit d'une copule, 
soit de Tun des deux verbes bime, orne. 

Ex. : irgen de akdun akô oci, si le peuple n'a pas de fidé- 
lité (si fidélité n'est pas au peuple). 

Le nom représentant le possesseur est quelquefois préposé 
à celui qui représente le possédé, sans être suivi de là post- 
position caractéristique du loc-datif. 

Ex. : singgerifuncetelejeku bi, la souris a des vivres en - 
abondance. 

Grâce à cette ellipse, le verbe bime a fini par acquérir la 
signification transitive de c posséder >• 

Ex. : erdemu bisirele, quiconque possédant la vertu: uUn 
biiire urse, les ayant de l'argent, etc. 
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VERBES SUBORDONNÉS AUX NOMS. 

930. — Le Terbe se subordonne an substantif et à Tad- 
jectif en se préposant sous la forme de Tun des deux partici- 
pes, parfait et imparfait, ou sous celle de Tun des gérondifs; 

Ex. : tukiyehejui, le fils loué; ttrure indaMn, le chien 
affamé; ilara erin, le temps de fleurir; tere boo jetere ku-^ 
nesun bumbi, ils donneront des maisons à habiter et des 
▼lyres à manger; jeeen toktobuhe inenggi, le jour (où) la 
frontière a été fixée; nambuha bade, dans le lieu (où) il a 
été arrêté; yabvre de mangga, difficile à faire; iwoara de 
ja bi, il est facile de regarder; funiyehe xerehe niyaima, 
homme (dont) les cheveux ont blanchi* 

(Test par ce procédé syntaxique que le mandchou supplée 
au manque de pronoms relatifs. 

321. — Le verbe se subordonne au substantif, sous la 
forme du participe présent. 

Ex. : sirame ama, le père remplaçant, le beau-père; si- 
rame jui, lliéritier présomptif; hôwaitame gôlha, le soulier 
fermant ou fermé, le eord9n de soulier, etc. 

DU VERBE SUBORDONNÉ AU VERBE. 



333. — Le verbe subordonné au verbe se prépose sous la 
forme de Tun des deux participes, imparfait et parfait, suivi 
d*une postposition, ou sous la forme de Tun des gérondifs. 

Ex. : tehe % aliyahabi, il a attendu en demeurant; bueere 
de gelembi, il craint de mourir; kuneiun bure be nakaha, 
on a cessé de donner des vivres; enduri ojoro b^ orembi, il 
espère devenir un Esprit, etc. 

338. •— Le verbe mis au participe présent et préposé à 
un autre verbe fait fonction ou de gérondif ou d'infinitif. 

L Ex. : Jeiugei de burkme jihe, il vint, en se sauvant, 
ehei Jesougei; joMime iehebi, il dit en répondant; ameame 
gonehe, il aUa en poursuivant; gabtaxame waha, il tua en 
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fléchant; cooha gai/l, ubaxara niyalma be ameame, amba 
dulin baiiafl, amasi bederdu, elle réunit son année (et), 
poursuivant les hommes révoltés, (en) prit la grande moitié 
et (les) ramena en arrière, 

II. Ex.: hafanome mutembi, il pourra devenir mandarin ; 
bi nure omime bahanarakd^ je ne peux pas boire de vin ; 
bayan orne muterakd; il ne pourra pas devenir riche ; Wang 
han be argatamejuwe niyalma be takâraha, il envoya deux 
hommes tromper Tempereur Wang; tacimbime erindari 
urebuei, si tu Rappliques chaque jour à apprendre, etc. 

3^. — Le verbe subordonné à onibi, il faut; acanUn, il 
convient, il est besoin ; wajimbi, il suffit; banjinarakô, il ne 
servira à rien, etc^ se prépose sous la forme du subjonctif. 

Ex. : habxaha be lashalaei cjarangge bi, il faut qu*on 
évite les procès; adun obuei aeara, il conviendra de faire 
des pâturages; ambaia saUa gulu oci wajiha, il suffit que 
les sages soient purs ; seei banjinarakô, il ne servira à rien 
que nous disions, etc. 



II. — SYNTAXE DES PHRASES. 

^5. — Les propositions coordonnées se juxtaposent le 
plus souvent sans le secours d*aucune conjonction. 

Ex. : nure be kamsokon i omi baita be fulukan % ulhi, 
bois le vin en petite quantité et apprends un peu plus les 
affaires ; bahara de fulehe bi ufarara de falehe akâ, il y a 
un motif pour acquérir, il n*y a pas de motif pour perdre. 

Plusieurs propositions juxtaposées peuvent n^avoif qu*un 
seul et même sujet. 

Ex. : amba tadn % doro genggiyen erdemu be gehggiyelere 
debi, irgen be'icemlere de bi, ten i sain de ilinara de bi, 
la loi <lu grand enseignement consiste à mettre en lumière la 
vertu brillante, consiste à améliorer le peuple, consiste à 
s*élever jusqu'au souverain bien. 

336. — Les propositions se coordonnent à Taide du mode 
copulatif. 
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^37. — fics propositions se subordonnent en faisant 
soiyre Fattribut de la proposition subordonnée d^one post- 
position faisant fonction de conjonetion. 

Ex. : besergen % baru jidere de alrni gowan geiehr, quand 
on approcha du lit, Alon gowan s^éveilla (Albn gowan 8*é- 
Teilla an venant derant le lit); temujin holhabe ucara/i Uni 
afaki seredejuwe niyehe deyeme jimbi, lorsque Temoudchin 
rencontre des voleurs et veut les attaquer, deux canards 
Tiennent on volant (deux canards viennent en volant pr^ de 
Temoudchin rencontrant, etc.); fuze iere gui^m de isinaha 
de urunakd terei dasan be fonjiha, lorsque Confucius fut 
arrivé dans ce royaume, il s*enquit de son gouvernement ; 
temujin morin ci tuhehe be bitrji gebungge amban... lirrt- 
buhe, Temoudchin étant tombé de cheval, un chef nommé 
Bourdchi le fit échapper. 

338. — Les postpositions faisant le plus souvent fonction 
de conjonctions sont les suivantes : 

Ànggala, au lieu que ; adaii, comme si, do mémo que ; 
ba^de, tandis que, lorsque; dahame (part. prés, du vorbo 
dahambi, »u\rrt\ après que, puisque; d(hde, outre que; 
ebsi, depuis que; erin^de, dans le temps que, pendant que; 
fon-^e, même signification que le précédent; gojime (part, 
prés. d*un verbe inusité), quoique; gese, comme, de môme 
que ; Jak(hde, lorsque ; jalin, parce que, à cause de ; manggi 
(pour amanggif\ aprbs que; niden^de, dans le milieu que, 
pendant que ; iongluhi, comme, ainsi que ; tmoame (pari 
prés, du verbe tuwambi, regarder), selon que; iuiglyen, 
outre que; turgun, parce que, k cause do; teile, pourvu que; 
tetendere, puisque; akâ, sans. (Àkâ est adverbe et postpo- 
sition.) 

Ex. : gueuse de nure benere anggala emu inenggi ilan 
jergi buda ulebft, au lieu de présenter du vin à (tes) amii, 
donne (leur) à manger du rii trois fois le jour; niyengniyeri 
edun de gecehengge wendere adali be urgunjeme wajirakô, 
je n*ai pas fini de me réjouir comme si la glace se fondait au 
vent du printemps; amba niyalma hono olhoro bade buy a 
jute gekrakd $ere dwro bio, tandis que les hommes faits 
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craignent^ la roglo sera-t-elle que les petits enfants no 
craignent pas; tuweni katun Iian simbe takik'c^ia be daiianie, 
puisque ton Impératrice ne t*a pas envoyé ; olhoxoro dade 
geli olhoxoro, outre ce que tu crains, crains encore; tnoo te- 
bure be deribulie ci ebsi, depuis qu*on a commencé îi planter 
des arbres; adu nianaha eriiide giicu komso, pendant que 
les habits sont déchires, les amis sont rares ; siraha fonde, 
dans le temps qu'il succéda; cira be takara gojime mujilcn 
be sarkô, quoiqu'il connaisse Textérieur, il ne connaît pas le 
cœur; sahakô bithe be hôlaci gucu be baha gese, si tu lis un 
livre que tu ne connaissais pas (c'est) comme si tu as acquis 
un ami; bodancar cooha gai fi génère jakade tere bai irgen 
gemu dahaha, lorsque Bodantchar réunit (son) armée et 
alla, les peuples de ce lieu se soumirent; vru waka de damu 
angga fùlu neihe jalin, parce que des bouches en grand 
nombre ne s^ouvrent que pour la contradiction (au oui et au 
fton); alUki hoode isinjiha manggi, apr&s que le frëre aîné 
fut arrivé h la maison; erejecen toktobure iideiide, pendant 
qu^on déterminait cette frontiùre ; oi*o»i gvrun i efjin i 
gisurehe songkoi, comme il a été dit par Tambassadeur de 
Tempire russe ; acara be tuwame weiie arambi, ils expieront 
(leurs) fautes selon qu'il conviendra; ja^a be alban de do^ 
simburaci tulgiyen, outre qu'il livrera l'objet en tribut; ere 
baita be muterei telle, pourvu que j'achbvo cette affaire; jid 
tetendere, puisque tu es venu; ginvm gaihakô, sans écouter 

330. — Los propositions se subordonnent à Toide des 
gérondifs bisire-de, ofunk, o^ggolo, avant que; o^olo, jus- 
qu'à ce que, tandis que. 

Ex. : maka tudan akô 'olw manggi monalôn anggasi 
6mrede..., alors que Monalon fut veuve après que Maka 
Tudan ne fût plus; boo yadahân ohode hiyooxungga juibe 
sambif quand la maison est devenue pauvre on reconnaît le 
fils respectueux envers son père; xakônm edun dara 
onggolo biyangsikô neneme sambi, là cigale prévoit avant 
que le vent froid ne souffle. 

380. -— Les propositions se subordonnent en préposant 
au siget ou h l'attribut de la proposition principale, l'attribut 
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de la proposition subordoDDée, mis aa participe sans être 
suivi d^one postposition. 

Ex. : niyaneiha artuka eritL.. le temps (qne) llierbe a 
poussé; sini ama tehe boo aibide bi, où est la maison (dans 
laquelle) demeure ton père 7 bigan i niyongniyaha deyeme 
isinarakô bade niyalma aisin i jalin de uxabumbi, Tbomme 
est attiré, à cause de Tor, dans les lieux (où) Toie du désert 
ne parvient pas, en volant; hôda dosimburakâ aniya. Tannée 
(pendant laquelle) on ne livre pas de marchandises. 

331. —- Une proposition terminée par un verbe au parti- 
cipe présent est subordonnée à la proposition qui la suit 
immédiatement. 

£z. : jalingga hafha nomhon niyalma be holiome nomfion 
niyalma umai sarakô be kadalara, tandis que Tbomme 
pervers trompe Thomme bon, lliomme bon prend soin de . 
rignorant; menggun jiha bimbime geli horon bi, là où il y . 
a de Targent, il y a aussi de Tautorité ; yadahén bime gaeor 
rakongge mangga, quand on est pauvre, le non-murmure 
est difGcile. 

33^ — Le pari prés« seme fait fonction de conjonction. 

Ex. : boo Mwaliyatun >cî, yadahén teme inu sain, si une 
maison o«t paisible quoique pauvre (elle) assurément bonne 
esL 

Yad<Uiôn niyalma IMai bade Uhe seme fonjire niyalma 
akd, bien qu*un homme pauvre demeure sur la place du 
marché, personne ne (le) demandera. 

933. — Seme indique le plus souvent que les mots qui 
précèdent forment un discours direct. C*est, en mandchou, 
une règle constante que les discours ne sont jamais rap- 
portés indirectememi 

Ex. ijalan be, mangga seme, gasambi, il se plaint de la 
vie, disant : (la vie est) difficile I 

Tai œan <ùin, majii/e boihon seme, waliyarakô, le mont 
Taisban no refuse pas le moindre grain de poussière (le mont 
Taishan ne refuse pas, disant : (c*est) un grain de poussière. 

Jesugoi ferguweme lemm^in be balM mudan de ban^iha 
semstiui gebu be témoin seme araha, Jesougoi admirant et 



SYNTAXB. 'J a 

disant : j*ai engendré dans le temps quo j*ai pris Temovd- 
chin, fit ie nom de (son) fils, disant : Temoudchin 1 

Rem. Seme, sere et serengge sont parfois postposés à un 
nom uniquement pour le souligner et arec la signification 
de c même, pour ce qui est de.*., quant iu.. > 

Ex. : emu erin seme, même un instant ; suwayan aisin 
sere, quant à Tor jaune ; use serengge, pour ce qui est de la 
semence. 

%4. — Une proposition se subordonne à celle qui la suit 
en mettant son attribut au subjonctif. 

Ex. : niyalma de emu ilhan be bahaci niyalma de emu 
morin be toodabu, si tu reçois d*un homme un bœuf, rends 
à (cet) homme un cheyal; lusingbasi gebungge bigan de ûî- 
naJui bici, ieti tobo gebungge niyalma okdome jifi, quand il 
fut arrivé dans le désert nommé Khésingbasi, un homme 
nommé Jcti tobo yint au devant.. 

Deo Iwsululeme tafulaci donjirakâ, le cadet exhorta vive- 
ment a faire le bien mais n*écouta pas (si le cadet (r)exhorta 
etc.... (il) n*ccouta pas). 

Bi tuwaci ududu boo yadafi geli bayahabi, je vois que 
plusieurs maisons ont été pauvres puis ont été riches (si je 
vois, c*est que... plusieurs maisons, etc.). 
. Nuktei bade jifi tuwaci temvjin ai fini bederefi sejen % dolo 
amhahabi, il vint au lieu Nuktei et vit que Temoudchin 
était tout à fait revenu et dormait dans les chars (s'il vint au 
lieu Nuktei et vit... (ce fut que) Temoudchin, etc.) 

^5. — Une proposition se subordonne à celle qui la suit 
en mettant son attribut à Tadversatif. 

Ex. : tiénin deberen udu amtangga bicibe geren i angga 
de acaburangge mangga, bien que un agneau soit savoureux 
le convenir aux bouches de tous (est) difficile. 

^6. — Saka ou jaka postposés au participe présent d*un 
verbe signifient c aussitôt que » et servent à subordonner la 
proposition, dont le verbe mis au part. prés, est Tattribut, 
à la proposition suivante. 

Ex. : aisin gioro baf\jime saka hendufiebi, Aisin Gioro fut 
à peine né| qu*il parla. 
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Rsii. Le participe présent soifi de saka on de jaka 
forme en réalité ane locution adverbiale. 

^7. — La proposition coordonnée à une proposition qui 
elle-même est subordonnée, reyèt la même forme que cette 
dernière. Au contraire, la proposition sabordonnée à une 
proposition déjà subordonnée, se présente sous une forme 
différente. Ces deux règles ne sont pas toigours rigoureu- 
sement obserrées. 

338. — * La ponctuation ne comporté que deux signes : les 
deux points qui se placent à la fin de la pbrase; le simple 
point qui sert h marquer asses capricieusement les dinsions 
de cette même pbrase. 



SUPPLÉMENT A LA SYNTAXE. 

DE LA CONSTRUCTION. 



3dO« — Les particules qui déterminent les thèmes en mo- 
difiant diversement leur signification générale, sont invaria- 
blement suKixées. Ce principe fondamental de la morpho- 
logie a pour corolUire dans la syntaxe un ensemble de faits 
parfaitement concordant : en effet, la copule se postpose à 
Tattribut, le nom et le verbe régissant à leurs régimes 
directs et indirects ; le mot qualifié de préposition dans les 
langues ariennes, se postpose au nom régi ; la Postposition 
conjonctive à la proposition qu*eUe relie ; enfin la proposi- 
tion principale se met à la suite des propositions qui lui 
sont subordonnées. 

Suffixation ou postposition du déterminant au déterminé, 
telle est la formule la plus synthétique que Ton puisse don- 
ner du mécanisme de la langue mandchou. 

^0. — A cotte règle générale qui est comme la pierre 
angulaire de tout Tédifice, s'ajoutent quelques règles de 
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constniciion dont plasieiurs ne sont pas toujours rigouren— ■ fà 

sèment obsenrées. 



' A 



ir-:1 



I. Les trois termes essentiels du jugement et de la propo- 
sition sont, le plus souyent, rangés dans Tordre suivant : 
I* sujet; a* attribut; 3* copule. 

II. Le sujet peut être mis à la suite des compléments de 
Tattribut, mais jamais il ne se place après ce dernier. 

IIL Le sujet et rattribut sont toujours précédés par leurs 
compléments respectifs. * ^ 

IV. Généralement, le régime indirect précède le régime j 
direct. 

V. Les propositions subordonnées et la proposition prin- 
cipale sont toujours terminées par Tattribut, qui peut, néanr- 
moins, ôtre suivi ou d'une postposition conjonctive ou d^une 
copule. 

VI. Le verbe attributif terminant la proposition principale 
se présente ordinairement sous Tune des formes du mode 
indicatif, tandis que celui qui termine les propositions . sub- 
ordonnées est mis le plus souvent soit au mode indéfini, 
soit à Tun des modes définis autres que l'indicatif. 

VII. Les propositions subordonnées occupent, dans Tin- 
térieur de la pbrase, la place qui leur revient à titre de 
complément, soit du sujet, soit de l'attribut. 

VIII. La proposition principale se met toujours à la suite 
des propositions coordonnées ou subordonnées. 
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341. — Boli be dahara emu niyalma morin % yarfun be 
hôlhara be temujin i deo belhutei safi hôlhaha niyalma be 
jafaha manggi boH jili banjifi loho tucibufi belhutei fisabe 
saciha. 

Cette pbrase contient six propositions : 

t* boli be dahara emu niyalma marin i yarfun be hôl- 
hara be. — Dans cette proposition, qui-est subordonnée à 
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li [ la saivaotc par la postposition he, lo sujet emu niyalma est 

^ ' précédé de son complément (règle 111) boli be daiiara, et, 

;j- pris dans son ensemble, occupe la première place (I); le 

;|j complément boli be dahara détaché de son sujet forme une 

; 1 sorte de proposition dans laquelle boli be, complément, pré- 

l|I cède dahara, attribat-copule (HI). Morin % est le complé- 

^ \ : m^nt Ae yarfun be, régime dt hôlliara, qui est Tai tribut. 

I|j La postposition de be indique que la proposition tout en- 

[|j tière est subordonnée et qu'elle est le complément direct 

d'un Tcrbe compris dans la proposition suivante; la phrase 
commence donc par un complément (II). 

a* Temitjin i deo belkutei sail. — Cette proposition est 
principale au regard de la précédente, mais Temploi du 
mode copulatif indique qu'elle est grammaticalement coor- 
donnée à une proposition suivante. Le sujet belkutei est 
précédé de son complément deo, qui est lui-môme procédé 
jt de son complément temujin t. 

il ^ Z^loL proposition hôlhaha niyalma be jafaha manggi — 

(Bst principale an regard de la précédente et subordonnée à 
la suivante par la postposition conjonctive manggi. 

i* Boli jili banjifi — est une proposition coordonnée; 
boli est le complément de jili, qui est le sujet (III). 

5* Loho tucibufi — est une seconde proposition coor- 
donnée; loho est le complément de tucibufi (III). 

{• . [ 6* Belkutei fisa be saciha — forme la proposition prin- 

cipale terminée par un verbe au mode indicatif (VI). Le 
sujet belkutei occupe la première place (I), le complément 
fisa be précède Tattribut saciha (III). 

Si Ton supprime, par la pensée, be, mis à la suite de hôl' 
hara et manggi, venant après ja/o/ia; si, en outre, on sub- 
stitne aux verbes copulatifs safi, banjifi et tucibufi, les verbes 
définis saha, banjiha et tucibtUha, les liens syntaxiques qui 
unissent entre elles les six propositions seront rompus, la 
phrase sera détruite et nous aurons, au lieu d*nn ensemble 
logique, des éléments désagrégés : 1* un homme de la suite 
de Boli vola le licol d'un cheval; a* Belkoutei, frère cadet 
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de Temoudchin, Yit; 3* saisit l*homme ayant Tolé; 4* la co- 
lère de Boli prit naissance; 5* tira (son) sabre; G* conpa 
répaule de Belkoutei. 

La phrôse que je riens d'analyser doit être ainsi tradnite : 
Après que Belkoutei, frère cadet de Témondchin eût tu 
nn homme de la suite de Boli Toler le licol d*un cheral, et 
qu*il eût saisi Thomme ayant yolé, la colère de Boli prit 
naissance, il tira son sabre et coupa Tépaule de Belkoutei. 

^2. •— Belkutei dahara une afaki serede, belkuiH hiji- 
giyeme hendume suwe ainu ehe^rara be buyembi, mini feye 
ujelehekôbi naka seci, dahara urse gisun gaihakû, ayara \ 

kôtfiôre moo be jafafl, afame genefi, hâwakcin holijen juwe 
A'Jm 6e durifi gajiha. 

Cette phrase contient lo propositions : 

1* DelhUei dahara urse afaki serede. Prop, subordonnée 
par-rfe. j 

a* Belkutei bejigiyeme hendume,, , , , seci. Prop, subor- 
donnée par remploi du subjonctif. . 

3® Suwe ainu ehe arara be buyembi. Prop, principale, 
exprimant un discours direct. 

4" Mini feye ujelehekôbi. Seconde prop, principale, ex- 
primant un discours direct. • .^ 

'5* Naka. Troisième prop, principale, exprimant un dis- 
cours direct. 

6® Dahara urse gisun gaihakû. Prop, subordonnée par la 
postposition conjonctive -^kâ, 

7* Ayara kôthôre moo be jafafi. Prop, coordonnée. 

8* Afame genefi. Deuxième prop, coordonnée. 

9* Hâwakcin holijen juweyujin be durifi. Troisième prop, 
coordonnée. ; 

10* Gajiha. Prop, principale. . ^ 

La rupture des liens syntaxiques isole les éléments qui 

suivent : i* les suivants de Belkoutei veulent attaquer; 

a* Belkoutei parlant et les eahnant, dit : 3* pourquoi.aimea-* 
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TOUS à fairo lo mal; 4* ma hlossuro n*C8t pas grato; 5* cessez; 
6* los saitants n*ccoiitèrent pas; 7* prirent les l>ois arec 
lesquels on agite le lait aigri ; 8* allèrent attaquer; 9* enle- 
yèrent les deux impératrices, Khôwaktchin et Kholidchen; 
10* saisirent. 

Traduction de la phrase : Les snirants de Belkontei tou- 
lant attaquer, et Bclkoutei leur disant, pour les calmer : 
pourquoi aimes-Yous h faire le mal, ma blessure n*est pas 
grave, arrètesl les suivants, sans Técouter, prirent les mor- 
ceaux de bois servant à agiter le lait aigri, allèrent attaquer, 
enlevèrent et saisirent les deux impératrices, Khôwaktchin 
et Kholidchen. 

^3. — Tcre fonde hângjila aiman i niyalma temvjin de 
dahafne jiki sere-be, temvjin i deo kasar terei gônin be ulhi- 
hakô tabcilara jakade, Mngjila aima aiman korsofi, samolw 
de dahaha. 

1* Tere fonde héngjila aiman i niyalma temvjin de da- 
hamejiki sere-be. Prop, subordonnée par -be; tere fonde, 
locution adverbiale préposée au sujet; héngjila aiman i, 
régime de niyalma; niyalma, sujet; temvjin de, régime de 
daliame; dahame, régime de jiki; jiki sere, attribut; be, 
postp. conj. 

a* Temvjin i deo kasar terei gônin be ulhihakô. Prop, 
subordonnée par -Hikô. 

3* Tabcilara jakade. Prop, principale au regard de la 
première et subordonnée à la suivante, par jaXsacfe. 

4* Hôngjila aiman korsofi. Prop, coord, à la suivante. 

5* Samoho de dahaha. Prop, principale. 

Traduction de U phrase : Dans ce temps-là les hommes 
de la horde Khéngdchila voulurent se soumettre à Témoud* 
chin, mais Kasar, frère cadet de Témoudchin, ne connaissant 
pas leur projet et ayant pillé (ces hommes), la horde Khéngd- 
dula s*irrita et se soumit à Samokho. 

344. — Quand on veut traduire en français une phrase 
mandchou, il faut déterminer chacnne des propositions en 
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distinguant les Terbes qui font fonction à^aUrilM dVee 
coux qui sont de simples complements, noter atee soin les 
diverses postpositions conjonctiTcs ainsi que les formes 
indicatives dc la coordination ou do la subordination, 
rapporter chacune des propositions coordonnées ou subor- 
données à la proposition qui coordonne ou subordonne, 
construire ssyntuxiqucment en partant de la dernière propo- 
sition et en remontant jusf|U*ti la proposition initiale, enfin 
si Ton veut donner à la traduction une allure française, 
renverser ou briser Tordre syntaxique, suivre Tordre dans 
lequel se présentent les éléments désagrégés et substituer 
au besoin des liaisons françaises aux lissons mandchoux. 
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BT DOUBLE TRADUCTION. 



Les deux frères. 

• 

Conte chinois publié par M. Stanislas Julien, dans le 
etoqniëme volume de la Remie Orientale et Améneaine. 

m 

1. — yaya niyalma de endetuku biei amba cet erguwen 
tataimmbi ajige oei ttm taiabumbi, endebuku t amba ajige 
uiudu tanggô hacin bi. enteheme banjire be baiki sect doigoniie 
jaUaei aeambi : 

yayay pronom indéfini faisant fonction d^a^jectif, 
c quelque >. 

niyalma de^ subst. au datif, « à homme. » 

endebuku^ subst. dérivé par le suffixe -ibi de endebu^ 
thème causatif-passif dérivé par -^ du thème verbal simple 
eiide: faillir, errer. « péché ». 

Mn, silbjonctif L du verbe bi-me (au lieu du subj. Il), 
^iiett». 

amba, adjeetif après lequel endebuku est sous-entendu, 
t grand ». 

od, subjonctif I. du verbe o-nw (au lien du subjonctif II), 
« si est ». 

crpwwi, subst dont le thème trisyllabique erguwe s^esi 
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formé du bityllabe ergi, comme iinoe« toqs, de it\ toi, « eerele 
cycle de 1^ années. 

tataàumbif présent indicatif de la coigagaison caoMilye- 
passive dn verbe iaUMne: tirer, arrêter, retenir, c est 
retiré ». " - , 

ajigeoci, < petit (péché) si est». 

tan, subst. signifiant : nombre, somme, compte, éonmé- 
ration, c egcle de cent jours. > 

endeàuku â, subst. au génitif, que le contexte montre être 
au pluriel, c de péchés ». 

œnba, ajig$ c grands (et) petits ». 

vduduy pronom indéfini faisant fonction d^a^jectif, c plu- 
sieurs ». 

tanggô, nom de nombre signifiant : cent. \ ^ 

' hacin^ subst. que le contexte montre être au pluriel, ^ 

c sortes, espèces ». 

^', copule d^affinnation. ! ;.: 

entekeme, adj. et adv. composé de en =s em («), un + ' >:^ 

iehemCy part. prés. 1 d*nn thème /e^f, devenu monosyllabique ^: ^y] 

dans le verbe ie-me, demeurer, seoir, être, c éternel, éter- 
nellement ». W^i 

banjire be^ gérondif III du verbe iHmji'4ne, produire, • . }xj 

mettre au monde, se trouver, prendre une forme. Cette ' - 

dernière signification permet do penser que le thème àanji 
est composé de ban = ban (i-^), forme, nature -f-^t thème 
du verbe yi-me, venir, < le prendre une forme ». 

baiki^ optatif I du verbe Àat-me, chercher. 

sect, subj. I du verbe le-me, dire, vouloir. 

doigùnde, adv. signifiant: en avant. 11 est formé du subst.» 
adjectif, doigon pour doi'-ium: précédent, antérieur, et de la 
postposition de, suffixée, c auparavant ». 

jailaei^ subj. 1 du verbe faila^-mei éviter , fuir, se sous* 
traire, se dérober. «/aiWa me parait être un dérivé par '4a 
dn thème nominal jfat, second, suivant, autre. « qu*il évite. • 

aeambi^ ind. prés, du verbe oco-me, se réunir, se ren- 
contrer, convenir, falloir, c il convient, il faut ». 

Chaque h homme péché si est — grand si est, cycle de 19 • 
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ans est retiré — petit si est, cycle de cent jours est retiré 
— de pèches grands, petits, plusieurs cent espèces est -» 
éternellement le Tifre si (on) cherche, anparaTsnt qn^on) 
évite il faut. 

Lorsqu^un homme, quel qu'il soit, commet (un) péché, si 
(le péché) est grand, (un) cycle de douze ans (lui) est 
retiré ; si (le péché) est petit, (ui^ cycle de cent jours (lui) 
est retiré. Il y a plusieurs centaines (de) sortes de péchés, 
grands (et) petite. Si on cherche la vie étemelle, (il) faut 
auparavant qu^on) évite (le péché). 

^* — p<i/Ait^si ^t emu hehe de juru juwe jui banjihabi: 

giyangêi, nom d'une province de la Chine (le Riang-Si). 

bai^ génitif du subst. àa : lien, contrée, province, c de la 
province ». 

emu, nom de nombre faisant fonction d'article indéfini, 
« une >. 

kehe de^ datif de he/te, femme, féminin de kaha^ homme. 

JurUy subst.-adjectif dérivé par -m de ju thème du nom 
de nombre yiitcw deux, < couple, paire, double ». 

ym', subst. employé au singulier, bien qu'il possède un 
pluriel, 7 tiff, c fils ». 

àanjîkabif parfait du verbe banji-me. 

Giyangsi de province une à femme couple deux fils ont 
été enfantes. 

Une femme de la province (de) Gyangsi eut deux fils. 

8. — ahùn i gelfu be joodeng dto i gebu be joodi eeme 
arahaî 

ahùn f , génitif du subst. akùn^ frère aine. 

deoi, génitif du subst. <f«o, frère cadet. . 

gebu bf, accusatif du subst. gebu, nom. 

joodeng ci joodi^ noms propres. 

$eme, part. prés. 1 du verbe ee^me. Ce verbe a pour 
régime direct yoocfm^ eijoodù 

araha^ aoriste du verbe ora-me, faire écrirot etc. Ce verbe 
a pour régime direct gebu be. 

De frère aine le nom Joodeng, de frère cadet le nom Joodi 
disant fit. 
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Elle appela Tainé (du) nom (de) Jaoden§^ le cadet (du) 
nom (do) Joodi, 

A. — àoco fiyan gisurere Jiigan emu adaii: 
boeo, subst. au génitif syntaxique, < couleur, apparence, 
figure ». 

fiyan, subst. an nominatif c couleur, forme extérieure. » 

gisurere^ gérondif 1 du verbe giswre-me^ dérivé par <-f« 
de gi$u theme du nom gùun : parole, mot, discours. 

jiigan^ subst. au nominatif, « son, ton >• 

emti, nom de nombre faisant fonction d^ac^ectif, c le 
même >• 

adali, subst.-adjectif, « semblable, similitude ». * ; 

Figure couleur - parlant son - une similitude. 

Les traits du visage et le son de la voix étaient tout à fait 
semblables. 

* 5. — amala mutuha manggi emu inenggi ioia xusai baka. 'J^^: 

geii emu biya de iosa fui banjiha : 

amala, adv., c par la suite, après. > 

mutuha^ part. parf. de mutur^me^ croître, grandir. 

manggi^ postposition conjonctive, < après que. > 

emu, voir au § 4. 

inenggi, subst. au locatif syntaxique {inenggi de) «jour.» 

tasa, adv., « ensemble. > 

xusai, nom propre chinois. — Sieau-ihsai^ grade de bar- 
cbelier. 

baha^ part. parf. de baha-me, prendre, avoir, obtenir, etc. * 

geliy conjonstion, < aussi. > 

biya de, locatif de biya, lune. - 

jui, pour/tMe, « fils. » 

banjiha, aoriste de banji^me, enfanter, naître. 

Dans la suite, ayant grandi après que - un jour ensemble 
grade de bachelier obtinrent -* aussi une lune ensemble fils 
naquirent. 

Dans la suite, après quails eurent) grandi, (ils) obtinrent 
ensemble, le même jour, le grade de bachelier; (des) fils 
(tour) naquirent aussi dans le même mois. 
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6. — Ajigen ei g&iin tede Uitaia jiaya jaèxara ufarara 
Mia gemu emu adali bihebi : 

€{/teen ct, élatif du sabstanUf-Myectif v'igw^ « enfuii, 
enfance. > 

gùiin^ noin de nombre, « trente. > 
Mtfe, locatif de fe, âge, annie, Tienx. 
iiitaia, gérondif tenninatif de îitHiie, s'approeher, ar- 
riTerà. 

yaga, pronom indéfini. 

jabxara^ part imp. dejahxth-me^ gagner, acquérir. 

ufarara^ part. imp. do ufartHine, manquer, perdre. 

baita gemu, subst. au pluriel, « les affaires. > 

emtc adaii^ Toir au § i. 

biMi, imparfait de bh-me. 

De renfanco trente à années jusqu*à arriver, chaque 
gagnant perdant affaires une similitude était. • 

Depuis (leur) enfance jusqu*à trente ans, (ils) avaient eu 
les mêmes succès et les mêmes revers dans toutes leurs 
affaires. 

7. — g&êin emu ude a/«dfi deo gioijin timnemê gotai heeen 
éijifi taiara boo de ebuhe : 

g&iin emu, « trente et un. » 

$ede, locatif de ie, année, âge. 

ahùn deo, subst., c le frère aine (et) le frère cadet, i 

gioijin, nom propre chinois, Khiu^gin, grade de licencié. 

uimneme, part. prés. I faisant fonction d*infinitif ou plutêt 
du supin. Simne-me signifie tout ensemble: examiner et subir 
un examen. 

^01, génitif do goio^ province. 

hecen de^ locatif de heeen^ mur, ville, palais. 
' Jifi» copulatif de ji-me^ venir. 

taiara, part. imp. de iaia-me, tirer, arrêter, faire halte, etc. 

boode^ locatif de buo, maison. Taiara boo (maison faisant 
halte) signifie : auberge. 

ebuhe, aoriste de e^ti-me, descendre, mettre pied à terre. 

IVente et un dans Tàge, frère aîné (et) ftrère cadet subir 



TRXTESé 87 

Texamcn gioi jin - de province k TÎUe Tinrent (et) dans 
maifion descendirent faisant halte. 

A l'Age de trente et un (ans) Tatné (et) le cadet Tinrent 
subir rexaroen (de) licencié dans (une) Wlle de proTÎnce et 
descendirent dans une auberge. 

8. — adaki booi <myga$i liehtjwdeng be ffarinyara éejoo 
deng cira be iob obttfi kûUmhakù : 

adaki, subst. adject. dériTé par -iti du thbmo ada, lequel 
a donné naissance au Tcrbe adtt^me, accompagner, suiTte, 
et au subst. adj. ada~ii\ semblable, similitude. 

éoot, génitif de boo, maison. 

anggasi\ t Teuve, > adject. dérÎTé par -«t du thème angga, 
ouTcrture, entrée, bouche, etc. 

keke, voir § 2. 

joodeng be, accusatif de joo deng, nom propre. 

yarkiyara de, gérondif II de yarkiganne, rechercher, 
tenter, allécher, amorcer, etc. 

cira be, accusaUf do ara, couleur, visagCi etc. 

joodeng^ nom propre, au nominatif. 

iob, interjection après laquelle il faut sous-entendro êeme 
ou iere^ mais qui s^cmploie assez fréquemment comme affec- 
tif avec la signiflcation do : droit, juste, vrai, etc. 

obufi, copulatif de o6ti-me, qui est le causatif de o^m, 
être, devenir, et qui signifie : faire. 

kalbuhakô, aoriste négatif du verbe halbu^me, faire venir, 
laisser entrer. 

Voisine de maison veuve femme -Joodeng dans le tenter, 
Joodeng figure juste fit et ne laissa pas entrer. 

Une veuve de la maison voisine ayant tenté Joodeng, 
Joodeng se montra honnête et ne la laissa pas entrer. 

9« — tm deo de iacibume hendume. ere adaki booi anggan 
hehe mimbe yarkiyame jihe bike, bi haibithakô unggihe. fmi 
boco fiyan emu adati be dahame aikabade êimbe yarkyaei. n* 
erdemu be ekiyembure weile be urne yabure eeke: 

ini, génitif du pronom réfléchi 1. 

deo de, datif du substantif deoj cadet. 
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iaeibmne, port. pr6t. 1 de la forme caïuative de iÊci^-me, 
apprendre. 

hendume^ part. prés. I d'un Terbe qui signifie: parler. 
Bendume se rapporte au verbe attributif seAt qui termine la 
phrase. 

ere, pronom démonstratif exprimant que Tobjet indiqué 
est proche. 

miairi booi anggoMt kehe, voir an § 8. 

mimbe, accusatif du pronom de la f" personne : ki, je, 
moi. 

yarkiyame, part. prés. I faisant fonction d'infinitif ou de 
supin « tenter. > 

jihe bihCf plus-qne-parfsit, sans eopulc, du Terbe /i-mf, 
venir. 

bi^ je, moi. 

halbuhakô, voir au § 8. 

tmggihef aoriste de unggi-^me, envoyer, laisser aller. 

fini, génitif du pronom de la ^« personne : si, tu, toi. 

boco fiyan^ voir % I. 

emti, voir % 4. 

aialibe, accusatif du subst. ac^ect. mfo/i. 

dahamef part. prés. I de dak(h4ne, suivre, fait fonction du 
postposition conjonctive. 

aikabade..,. yarkiyaei, subj. H de yarktyorme^ tenter, etc. 

$i, toi.. 

erdemube^ accusatif du subst. erde~mu^ vertu. 

ekiyetnhure, part. imp. du causatif de ekiye^^ne, couper, 
diminuer, etc. 

weiie be, accusatif du subst. weile, acte, ouvrage, faute. 

urne yabwref impératif négatif de yabi/Hme, aller, faire, 
avoir, etc. 

iehe, aoriste de se-me, dire. 

De lui à frëre cadet enseignant, parlant : de cette voisine 
maison veuve femme me tenter venue a été. Moi ne recevant 
pas renvoyai, do toi figure forme similitude suivant, si iù^ 
(elle) tente, toi la vertu diminuant faute ne fais pas, dit. 

Il instruisit son frère cadet (et lui) parlant, dit : La femme 
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venvo de cette maison voisine est venue me tenter, (mais) 
je ne (r)ai pan reçue et (je i')ai renvoyée; comme la forme 
de ta figure est tonte semblable (à la mienne), si (elle) te 
tente, ne fais pas la faute qui amoindrit la vertu. 

10. — deo jortaije seme Jaàufi uihai tere hehe de laiuka: 
deo, voir plus liaut. 

joriai, adverbe, « à dessein, avec préméditation. » 

Je, interjection qui, suivie de ieme, forme une locution 
signifiant : promettre. 

jabufi, copulatif du verbe jnhu-me^ répondre. 

vihaif adverbe, c aussitôt. » 

tere^ pronom démonstratif d*éloignement. 

hehe de, locatif datif de hehe, femme. 

latuha, aoriste de lofu-me, s'attacher à, adhérer à, for- 
niquer. 

Le cadet avec intention promettant répondit, et aussitôt '. 
à cette femme s'attacha. 

Le cadet répondit, à dessein, en promettant et aussitôt il 
forniqua avec cette femme. 

11. — tere hehe ere ahôn deo emu adali banjiha be earM 
ishimde gônin aeafi hojilahabi : 

tere hehe rre ahôn deo emu adali , voir précédemment. 

banjiha^ part. parf. de banr-ji-me, voir au § ^. 

ôtf, postposition régissant ahùn deo,,, banjiha, 

sarakô, part. imp. négatif de s<i-m«, voir, connaître, savoir. 

ishunde , réciproquement. Adverbe formé du locatif de 
ishwi, correspondant, etc. 

gônin, instrumental syntaxique, < esprit. » 

acafi, copulatif de tica-'me^ s'unir, etc. 

hajilahabiy parfait de bajUa-^me, verbe dénominatif dérivé 
par -/a, du thème Ao/ï, ami. 

Cette femme ce frère aîné frère cadet même similitude 
étant nés ne sachant pas-réciproquement esprit unit et aima. 

Cette femme, ne sachant pas (que) Tainé (et le) cadet 
étaient nés sembhibles, en retour s'unit (à lui) d'esprit et 
(r)aima. 
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1^ — tend joodi hehe i ftory kendume H. gM Jm baha 
manggi iimbe unmake $argm gaimbi teke : 

term, adr. formé do relatif da pronom démoniiratif tertf 
« après cela. » 
joodi... gioijin^ noms propres, voir aux %% 3 oi 7. 
heheif génitif de AeAe, femme. 
baru, postposition, « en face de. > 
kendume... iehe, voir an % 9. 
bi, je, moi. 

baha nutnggi, voir au % 5. 
iimbe, accusatif de si, tu, toi. 
urunakô, adv., c certainement. » 
iorgan, accusatif syntaxique, « femme, épouse. » 
gaimbi, présent-futur de gai-^me, prendre, etc. 
Après cela Joodi de (cette) femme en face parlant, moi le 
grade de licencié ayant obtenu après que, toi certainement 
femme prendrai, dit. 

Après cela, Joodi dit (en) parlant à cette femme, après 
que j'aurai obtenu le grade de licencié (je) ^épouserai sans 
faute. 

13. — bang biihe twibuhe mmggi tuwad oMn joodeng 
gioi jin bakabi deo joodi bahakàbi : 

bang bithe, locution signifiant: inscription, liste, bang, 
mot chinois ; bithe^ écrit, livre. 

tucibuhe, part. parf. du causatif de tei-me, sortir, se 
fiilre voir. 
manggi, voir au § 5. 

tuwad, subjonctif de tuworme, regarder, etc. 
aMn joodeng, voir au % 3. 
gioi jin, voir au § 7. 
bakabi, parf. de bakanm, obtenir. 
deojoodi^ voir au § 7. 
bakakôbi, parf. négatif de bakorme, 
La liste ayant été publiée après que, si (l*on) regarde, le 
frère aine Joodeng grade de licencié a reçu, cadet Joodi n'a 
pasreçu. 
Après que la liste eut été publiée, on put voir que Falné 
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Joodcng avait obtenu le grade de licencié^ (et que) le cadet 
Joodi ne (r) avait pas obtenu. 

14. — joodi geli tert hehe be hoUome kendmne. bi te gmg 
hecen de genembi. jinxi baha manggi eimbe gamareu êamM 
panean akôi jaiin jobotnbi : 

joodi, nom propre. 

geli, adv., c aussi. > 

tere, pronom démonstratif d*éloignement. 

hehe Se, subst. à l'accusatif. 

hoitome^ part. prés. I, « trompant. > 

hendume^ part. prés. I, < parlant, eehe est tous-entendu à 
la fin de cette phrase. 

bi.„ genembi, indic. prés.-futur de gene^-me^ aller. 

te, adv., « maintenant, à présent. » 

ging hecen^ locution signifiant : la ville capitale, ging, 
mot chinois; hecen^ ville. 

jin xt, nom propre (mot chinois signifiant le grade de 
docteur). 

baha manggi^ voir au % 5. 

êimbe, accusatif de <t, tu, toi. 

gamara, futur de gama-me^ prendre avec soi^ chercher. 

damUy adv., « seulement. » 

panean^ provisions do voyage, argent. 

akôi, adv. de négation, déterminant panean^ tenant lieu 
d^unc post position correspondant à la préposition française 
c sans, 9 et suivi delà postposition caractéristique du 
génitif, à cause dejalin qui vient ensuite. 

jaiin, postposition, < h cause de. » 

jobombi, ind. prés, dejobo-me, avoir du chagrin. . ^ 

Joodi encore cette femme trompant parlant: moi mainte- 
nant capitale a ville vais - grade de docteur ayant obtenu 
après que - toi chercherai - seulement de non - provisions 
de voyage à cause, j*ai du chagrin (dit). 

Joodi trompa encore cette femme, disant : Je viiis mainte- 
nant à la capitale; après que (j')aurai obtenu le grade de 
docteur, (je) te chercherai, mais(j')ai du chagrin parce que 
(je n'ai) pas de provisions de voyage. 
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15. — ten keke %Ukai inde Me Jaka be wadkiyawm kifi 
unggihe: 

iere hehe, « cette femme. > 

ftihai, ady.y c aussitôt. * 

inde, datif da pronom réfléchi f. 

bihe, part. parf. de bibine, être. 

jaka be, accusatif de jai>a, chose. Ce salistantif exprime 
la pluralité, bien qu*ii soit au singulier. . 

wadkiyame, part. prés. I, faisant fonction d'adtcrbe. 
Comme verbe, wacihiyame signiflo : terminer, compléter, 
épuiser, etc. 

bu fi, copulatif de bu-me, donner. 

unggihe, aoriste de unggi-me, envoyer, etc. 

Cette femme aussitôt à soi ayant été choses complè- 
tement donna et envoya. 

Aussitôt cette femme donna et envoya tout ce qui lui 
appartenait. 

IG. — niyengniyeri ahàn tinmefijinxi boka : 

niyengniyeri, locatif syntaxique^ « au printemps •. 

ah&n, le frère aîné. 

lifime/f, copulatif du verbe rinme-me^ voir au % 7. 

jinxi, voir au § 14. 

baha, voir an % 5. 

Au printemps, le frère aine subit Texamen et obtint le 
grade de docteur. 

17. — tere heke jidereo $eme aliyaei wnai mn^ige akô ofi 
edixahai nimekulefi dorgideri bUke arafijoadeng de benebufi 
ùAôoho: 

iere hehe^ « cette femme ». 

jidereo^ futur interrogatif de jt-me, venir. 

ieme^ part. prés. I, < disant ». 

aiiyaei, subjonctif 1 (pour le subjonctif II) de aliyùrme^ 
attendre. 

umiiti adverbe, c pas ». 

mejige, « nouvelle ». 

akô^ adv. de négation. 

ofif copulatif de o-fiie, être. 
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alixahai^ gérondif IV de aiixa-me^ être triste. 

nimekulefi^ copulatif du verbe dénominatif dériré pur 4e 
de ntme-Artif maladie. 

dorgideri^ adv., « par rintéricur, secrètement >« 

bit he, subst. à l'accusatif syntaxique, c livre, lettre ». 

ara fi f copulatif de ara^-me^ écrire. 

joodeng de^ nom propre au datif. 

benebufi, copulatif du causatif de AeneHiie, porter, 
envoyer. 

akôy adverbe de négation. 

ohOf aoriste de o-me. Akù oho^ plus ne fut, mourut. 

Cette femme viendra-t-îl dîsant-si attendit-pas nouvelle 
ne fut et par Tctre triste tomba malade et secrètement lettre' 
écrivit et à Joodeng fit porter et plus ne fut. 

Cette femme attendit (sa) venue et (comme) aucune Don- 
vello n'arriva, tomba malade de chagrin. Elle écrivit secrè-> 
temcnt (une) lettre, (la) fit porter à Joodeng et mourut. 

18. — joodeng tere biihe sabufi iitneti golofi ammjifi 
deo de ftmjire jakade deo uju gidafi umaijaùurakô: 

joodeng f nom propre. 

tere biihe. « cette lettre >. 

sabufif copulatif du causatif de «o-me, voir. 

umesi, adv., « très ». 

golofi^ copulatif de golo-me, être effrayé. 

amasi, adv., « en arrière». 

jifif copulatif de yi-me, venir. 

deo <fe, datif de deo, cadet. 

fonjire^ part, imp de fonji-me, interroger. 

jakadey postposition conjonctive, < afin de ». 

</eo, < le cadet ». 

uju, accusatif syntaxique, c la tète ». 

gidafi^ copulatif de gida-me, baisser. 

jaburakô, part.-imp. négatif à^jabu-me, répondre. La 
copule bi est sous-entendue. 

Joodeng cette lettre vit-extrèmement fut effrayé, en arrière 
vint le frère cadet interroger afin de, frère cadet tète baissa 
pas ne répondit. 
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Joodcng vit cette lettre, (en) fat extrêmement effirajé, 
(sVn) revint pour interroger (son) frère cadet. Le frère 
cadet baissa la tête et ne répondit point. 

19. — jai anhja deo de banjiha jm akd oho akàn de 
banjiha jui umainahakôbi : 

jai^ nom do nombre ordinal, pronom indéfini et adv., < la 
seconde, la suivante >. 

aniyn, locatif syntaxique, < année. 

deo de banjiha Jui, voir plus haut. 

akô oho, voir 9LVi % 17 

ahôn de banjiha Jui , voir plus haut. 

wnainahakôhi^ parfait négatif de «maimi-me, changer. 

Suivante année au cadet étant né fils plus ne fat, à Talné 
étant no fils ne changea pas. 

L'année suivante, le fib du cadet mourat, (mais) rieiin*ar- 
riva au fils de Tainé. 

90. — deo gosiholome songgome nakarakôjuwe yaia doho 
ofi goidahakô inu bueehe : 

deOf le cadet. 

goêiMome, part. prés. I, d'nn verbe dériré par -fet de 
Tadj. goit-^ton^ nflligé, etc. 

êonggome^ part. prés. 1, < snnglotant ». 

nakarakô, aoriste négatif de naka^me^ cesser. 

juwe, nom de nombre cardinal, < deux ». 

yaia^ c œil >. 

doho, < aveugle ». 

0/7, copulatif do ohm, être, devenir. 

goidahakô^ part. parf. négatif* do goida^me, durer ^ 
attendre longtemps. 

tfiMi adv., < aussi »• 

bueehe, aoriste de buee^me, mourir. 

Le cadet s'affiigeant sanglotant ne cessa pas — deux yeux 
aveugle devint — n'ayant pas attenda longtemps, aassi 
moanit 

Le cadet ne cessa (de) s'afiliger (et de) pleurer, (il) devint 
avenue (des) deox yeox, et bientôt moarut aussi. 
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21.— ahân omMa le hahafijum amoti wmkm btmJikM: 

ahdn, c Tainé >. 

ambuta^ adject-adT., c grand, iras ». 

te^€ age ». 

bahafif copolatif de haha-me^ obtenir. 

yt»e, sobst. pluriel, « les fils ». 

ofiuMi, subst. pluriel, c les petiU-fiU >• 

toeiiAtm, adject., < honorés »• 

banjihabif parf. do èon/i-me, naître, TÎTro, ote. 

L*alnâ grand Ago obtint ot (ses) fili (et) potitt-fils honorjii 
Tccurcnt. 

L*atno arrira à un grand Age; (ses) fib (et ses) petits-fils 
vécurent honorés. 



Préfttee de reloge de la Tille de Konkden* 

1. kcmïtni dmjihangge. ama eme i mujilen àe nwjilm 
oburengge, abkai fejergi ahôn deo de tenggime akùnggt ùhô. 
mafari i mujilen be mujilen oburengge, abkai fejergi mtààn i 
niyalma de haji akôngge akô. abka na i mujilen be myjilen 
oburengge. abkai fejergi irgen iumen jaka be hairareMngge 
akô sehebi : 

kemuni^ adv., c toujours ». 

donjihangge,^ nom verbal parfait do <foi\{ÏHiie, entendre, 
c ayant ontcndn ». • 

ama eme i, substantifs au génitif < du pbre, de lanibre i. 

mujilen 6e, subst. à Taccusatif, t le cœur »• 

mujilen^ subst. à Taccusatif syntaxique, c cœur ». 

oburengge^ uom verbal, iroparf. du causatif de oHNe, être. 

a^ibi, génitif de a6A;a, ciel. 
• fejergi, mot composé faisant fonction de postposition, 
c sous ». 

ahôn deo de, substantifs au datif. 

eenggi^me^ part. prés. I, c étant uni, étant intime «. 
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akàngge, sorte d'adjecMf dérivé par -(i>^^dc Fadf. ak6. 

akàngge akô : signifie c il no inanqno pas, compléiomeii^ 
tout à fait ». 

mafari t\ suhst. pluriel au goniUr, « des ancêtres ». 

mukdn i, sulist au génitif, « dos familles ». 

niyaima de^ subst. au datif, que lo contexte indique être 
au pluriel, « aux liommcs ». 

hajif subst.-adjcctif . t amitié, ami ». 

abka na t, substantifs au génitif, c du ciel, de la terre ». 

irgen, subst. àTaccusatif, c le peuple ». 

tumen jaka be, subst. pluriel à Taccusatif, • les choses^ 
toutes choses ». 

hairarak&ngge^ nom Tcrbal, imp. négatif de haira-me, 
aimer, désirer, etc. 

akô, adv. négat. qui détruit reffct du mémo adverbe 
composé avec lo verbe précédent. 

ieMi\ parf. de ie-me, dire. Sehebi a ici la signification 
passive, « j*ai été dit ». 

Toujours ayant entendu ; du pcre et de la mère le cœur 
cœur faisant, sous le ciel au frère aine et au frère cadet 
étant uni ne manque pas ; des ancêtres le cœur, cœur faisant 
sous le ciel aux hommes des familles amitié ne manque pas: 
du ciel et de la terre le cœur cœur faisant, sous le ciel le 
peuple et toutes choses ne-pas-aimant nVst pas : il a 
été dit. 

J*ai toujours entendu (dire que) si Ton fait, du cœur du 
père et de la mère (son propre) cœur, Tunion ne fera pas 
défaut entre les frères cadets ; si Ton fait, du cœur des 
ancêtresi (^n propre) cœur, Tamltié ne fera pas défaut aux 
membres des familles (existant) sous le ciel ; si Ton fait, du 
cœur du eiel et de la terre, (son propre) cœur, le peuple et 
toutes les choses sous le ciel seront amicules. 

% — ere gUun be nigalma tome kieeci Mambime. ^en oho 
niyalfM de Mbobuhangge eU ujen. tvttu $eme, ilan geêun t 
clorai. ^1 fnafari i mujiien be mujilen obure be oymggo 
okMi. ednei mafari t mx^Uen be mujiien obud. urunakd fulyin 
tmkengge mangga eeme gamme, xanggan be tuwainjarangge 
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ja akô besefi. geUme geleme oikome oUome, abka de ginggm^ 
iemiirgen be gmme. tereci ûkât% den de dwnm o/E. gunm boo 
be doiorangge. uihai ama erne im^ilen be mt^Yfai oburengge: 

ere giiun be, subst. à raccutatif précédé da pronom 
démonstratif do proximité, c cotto parolo ». 

nnjalma tame, sabst. au ploriol ot aa nominatif^ c laa 
hommes ». 

kiceci, subjonctif I do kiee-me^ étudier, ete. 

aeambime, part. prés. Il de aca-me^ unir, falloir, ete. ' 

ejen oho^ subst: suivi du part. parf. de o-Me; Ejen oko 
qualifie ce qui suit, c maître étant >• 

niyalma </«, subst. an datif, c à Thomme >• 

holbobuhttngge, nom Torbal, parf. du cansatif kolb o bu met^ • 
ôtro uni, avoir de la valeur, etc. 

e/e, adv., c plus >. 

ujen^ adjectif signifiant: grave, important, etc. 

tutiu^ adverbe suivi du part. prés. I de senne, dire. hUiu, 
€ ainsi disant », est une locution expletive. 

tVan, nom de nombre cardinal, c trois ». 

giiim t, subst. au génitif, c paroles ». 

dorgiy mot composé faisant fonction de pos^^tion, 
c parnii ». 

gelif adv., c aussi ». * 

mafari i, voir au § 1. 

mujilen be mvjilcn, voir au § 1. 

obure be^ gérondif III du causatif de o-me. 

oyonggoj adjectif signifiant : important, nécessaire, etc. 

obuhebi\ parf. de o6ti-me, < j'ai fait », causatif de o-Me. 

ainct, adv., < certainement ». ' 

obuci subj. I pour subj. II do obu-me. 

urunakô^ adv.,.t certainement ». 

f^'in, subst. à Taccusatif syntaxique, c origine, fondo^ 

ment, etc. ». 
neifiengge, nom verbal, parf. de nei-me, fonder, etc. 

mangga^ adj., • difficile »• 
seme, part. prés. I, t disant ». 
fnime, part. prés. I, t pensant ». 

. • 7 
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xanggan be^ nccosatif de xanggMy Ad, perfection. 

iuwakigarangge^ nom rerbal, imp. de (uwahêgara-mê , 
obtenir, gagner, etc. 

ja akd àe^ accusatif de Tac^ectif ja^ c facile >, aniti de 
ùkd c non. > 

tefiy copulatif de it'-me. 

geUme^ part. pros. I, c craignant >• 

othome^ part. prés. I, c redoutant ». 

abka dê^ datif du subst. abka, ciel. 

gmgguieme,^ part. prés. I, c respectant, honorant > 

irgen be gùiime^ accusatif du subst. irgen^ c peuple >,régi 
par le participe présent I goti-^me, aimant. 

tereeif ad?., c après cela. > 

ahàn deo de, subst. au datif. 

dunm^ subst au nominatif, cmaniëre, mode, plan, etc.» 

cfi, copulatif de o-me. 

gyrun boobe, substantifs à Faccusatif, « royaume, maison.» 

doMtrangge, nom Terbal, imp. de dasa-me, gouYcmer. 

uthai, adverbe, « alors, aussitôt, dès lors. > 

ama eme t mujiien be mujilen oburengge, Toir plus haut. 

Ces paroles les hommes qoe étudient fallant - maître étant 
à lliomme ajant de la valeur plus important - ainsi disant - 
les trois paroles parmi - aussi des ancêtres le cœur cœur le 
faire nécessaire j*ai fait -sans doute des ancêtres le cœur cœur 
si je fais - certainement fondement ayant été posé difficile 
disant pensant -* perfection obtenant facile pas disant - et 
craignant craignant, redoutant redoutant - le del honorant 
le peuple aimant - alors à frère aîné et à frère cadet manière 
étant - royaume maison gouvemant - dès lors de père de 
mère le cœur cœur faisant 

11 faudrait que tous les hommes étudiassent ces paroles, 
(mais) il est surtout important qu^elles soient appréciée» par 
lliomme qui est maître. Aussi, parmi les trois paroles, consi- 
déré*je comme (la plus) importante celle (qui consiste à) 
faire du cœur des ancêtres (son propre) cœur. Si je (veux) 
faire du cœur des ancêtres (mon propre) cœur, je réfléchis 
disant (qu^il est) difficile de poser les fondementSi disant 
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(qtt*fl n'est) pas facile d^atteindre à la perfection et craignant 
beaucoop. J^honore le ciel^ j*aime le peuple; alors je gon- 
Terne (mon) royaume (et ma) maison (suivant) le mode (qui 
doit exister entre) le frère aine et le frère cadet. Dès lors, je 
fais du cœor des ancêtres mon propre cœur. 

Rbm . La substitution du part. prés. I et des noms yerbaux, 
au présent deTindicatif, est très-fréquente et crée, pour les 
débutants, des difficultés sourent considérables. Les deux 
phrases qui précèdent faisant partie d^nn outrage réputé, 
très-élég^ment écrit, tandis que le conte des deux frires 
appartient à la littérature populaire, on Toit qu*il y a en 
mandchou deux manières d'éôîre bien différentes et que let. 
raffinés ne donnent pas la préférence à celle qui est tout à 
la fois la plus simple et la plus correcte. 
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SUPPLÉMENT A LA LEXIOLOGIE. 



Liste dM théBM 1m plus Importante atoo ladioatloii 

des prlaelpaiiz dèrlTés* 



AVIS AU LECTEUR. 

On no iroovcra, dans la liste qui snii, ni les pronoms, ni 
les Terbes conjogncs, ni les postpositions, ni les adverbes, 
ni même tous les thèmes nomino-Torbanx. Taycrtis en outre 
que j*ai le plus souTent omis de donner les significations 
diverses des verbes et des adjectifs. En conséquence, j*en- 
gage les lecteurs désireux de pénétrer plus avant dans 
rétudc de la lexiologio mandchou, à consulter le Âfandsehu" 
Ùeuischen Wœrterfntck de GabeUniz. Loipsick, 1864. ^3! 
pages petit in-S**, prix ^ thlr. 

La liste que je donne permettra d^établir entre le Mand- 
chou et les autres langues touraniennes, les rapprochements 
lexiologiques sans lesquels nulle phonétique positive n*osi 
possible. Mais je supplie les jeunes linguistes de ne jamais 
perdre de vue le programme si sage que se traçait, en 1799, 
Samuel Gijarmathi, le fondateur méconnu de la grammairt 
cofnporeci 

« Similitudinem, quam ego statuere allaborO| seqnentia 
constitnunt momenta. 

I. Terminationes Substantivornm et Adjectivorum, quœ 
vocibus eertum aliquem characterom imprimunt, ope evjus 
signiflcatio earum iUico detcgi potest. 
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H. Similiiado modi dcclinandi et companuidi. 

III. Varia Pronominnm significaiio et fonnatio, pradpne 
Pronominum PossessiTomm coaief centia com Nominibiia el 
Prœpositionibas possessivis. 

IV. Saffixa et PossesslTa, qiue eoneann SnfBxoniiii, eam 
Tocibns oriri soient. 

V. Conjugatio et significatio Verbomm midtifaria. 

VI. NatoraAdverbiomm, imprimis autem Propositiofiiiiii^ 
quœ rectius Postpositiones dici merentnr. 

VII. Syntaxis vocum. 

VIII. Similitado Toeabulorum multomm' Q90D QOimni 

MOllBNTUlf liini SBMPBB ULTIMUlf IN ISTIUSMODI DISQUISmO* 
NIBU8 BSSESOLBT'. 

aba : ,,chasf>c.-/ame, chasser. Aùka^ ciel. 
abda^ : feuille, -^ame , pousser des feuilles • -n, chêne. 
abtai^jame,'-lame^ fracturer. A6«a-m«, maigrir. 
aca : -nu!, se rcnnir. -lame, se concerter, --mjame, assem- 
bler, -n, réunion, union, -^«n accord, réunion, '^gçù, 

convenable, séant, acu-hàn^ s*accordant. 
aei/'tne^ charger une bute de somme. -Aa, fardeau. 
act : '-ntjgi-yamif mettre en mouvement, -ihi) mouvement 

léger, "lame, jeter par terre. 
acurhiya : -n, calomnie, '•dame, calomnier. 
adai-me, accompagner, suivre. -^*, voisin, ^kd^ assistance* 

-//, semblable, -«tm, ourlet, bord. 
adu : -n, pâturage, troupeau. -ct| berger, -/orne, faire paître. 
a fa : -me, saisir, attaquer, -n, combat, --tame, combattre. 
aga ;- me, pleuvoir, -n, pluie, -rff, (moo) osier. 
agu: maitrc. age: frère aine. Agùra, outil» arme. 
eJiai esclave, serviteur. -^Uume, être esclave, servir* 
ahô :- fi, frère aine, vieux, ancien. -ci4amé, honorer eomme 

un frère aîné. Worne, id. -^ame, id. -^ga, aine. 
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aiha: voire. Aigorn, but. iitmo-ii, tribn, barbares* 

aût : proflt, gain, avide de gain, -n, or, métal, -^igga, avan- 
tageas, -/orne, aider, -/on, aide, -me, protéger. 

afai-me, ecuper, inciser. Aja^ mère. i4yi, premier-né. 

tf/Vr-^e, -yen, -^<m, -A«i, petit, jeune, etc* oit: •g(m,'han, 
jeune, garçon. 

akai^me^ avoir compassion, -cim, compassion* -«tiifca, digne 
de compassion, -^tirtr, qui fait pitié. 

akda : -me, croire, se fier à. -n, confiant, -etm, confiance* 
'<ukaf croyable, 

akdu : -n, ferme, durable, fidèle, fidélité, 'kan, un peu ferme* 
'iame, garder, conserver, etc. 

ûija :-ii, tonnerre. -me,-(/ame, tonner, -^kso^me, craindre. 

akd : non, pas. -me, n'être pas, mourir, -^me, épuiser* 
-R^pe, n'étant pas. -nome, aller d'un bout à l'autre. 

akxu : -n, calomniateur, puant, -/ame^ calomnier. 

oi/a : castrat, -/ame, couper, châtrer. 

ala : hauteur, colline, -rame, aller sur la montagne. 

ala : -me, annoncer, publier, -nggimey envoyer un messager. 

ala : -n, écorce de bouleau. AlaxtHi, jument, rosse. 

alba : -n, -6im, tribut, péage, droit. 

o/Aa .* -^tt, rustique, sauvage, -^«-/ome, s'avancer grossière- 
ment. 

ii/<^ : -n^^o, éloigné, étranger, -me, éloigner, s'éloigner, -et, 
à moitié chemin. 

a/^t: -n, cri, bruit, gloire, -me, crier, glorifier, -nggâ, 
renommé. 'Xame, vanter, crier. 

Ma : tacheté, bariolé . -ia, id. '4aname, prendre diverses 
couleurs. 

a/t : -me, obtenir, recevoir, tenir. Alga-n, nid* 

ali : n, montagne, -rame, aller sur la montagne. 

ùli : -xame, s'afQiger.-rjra-etiAa, triste* 'Xtntame^ être affligé. 

ûl'ja : -me, s'en aller, reculer. 

orna : -^a, ultérieurement -/a, après, ensuite* -r^* (ergi)^ 
postérieur, -et, en arrière, mna^ père. 

mniftQ : grand* -toi, un peu grand, -fti, air grave. -At-^ome, 
se donner l'air grave. '4'œmt grandir, hi, grand, siget. 
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amàu : sœur ainée de la mfare. -ia^ grand, très, -mm, mari 

*do la sœur aln je de la mère. 
amca: -me, reprendre, répéter. AmM/o-ii, pipe. 
amha-amga : -mf, dormir, onm, sommeil. 
amdu : -ii, colle, -iami^ coller. 
amlta: sœnr. an^'i, oncle, amti, tante, 
oint : -la, oiseau mâle. Amsu : -n, libération, offrande, 
am^a : -n, goût.*'-n^^a, sayoureux. -xornf, goûter, 
offiu-ra: -n, aimant, -n^^a, aimant, aimé. 
an: habitude, coutume. Amita, Bnd.Anda-^, clin d*œil. 
ana : -«le, pousser, ouyrir, faire place, -hûn-jame^ cUer à 

la pression, céder le pas, être poli, -hanrjan, courtoisie. 

"ko, clef, -/orne, éviter, -êhâny accommodant. 
angga : ouverture, bouche, -linggd^ voix agréable. -ni emche 

à eau. ~tUy muselière, -«t, veuTe. 

aniya: année, -^ame^ pendant une année, -n^^ayàgé. -«Vf^t 
annuel. 

anja: charrue, anji : hache, -me, couper à la hache. 

ara : -me, faire, écrire, etc. 

or-^ti : -n, corps, forme, extérieur, '-xame, se donner un air, 

se comporter. 
area : -n, eau-de-vie de lait, arki^ eau-de-vie. Art, démon. 
arga : ruse, artifice, -dame, ruser. Hugga^ artificieux. 
ar : -gan^ bourgeon, germe, -ftm, id. -tttme, germer, 
asa: -rame^ conserver, -rt, magasin. 
aehai qui pend au côté, aile, -m, côté, --wtme^ avoir des 

ailes. 
aihô-^me, arrêter. An^-ki : murmure, -lame^ murmurer. 

axxa: -me, mouvoir, se mouvoir, -iame^ remuer légèremeni. 

. -n, mouvement, "-ngga , mobile. 
^.' lieu, place, contrée, -^ngge, appartenant k un lieu. 
6a(fa .* dissipateur, "lame, dissiper, ^rame, augmenter, 

étendre. 
baha: "me, obtenir, avoir. BaUi, bienfait, '-ngga, bon. 

bai : -me, chercher, désirer, etc. -came, rechercher, "kaname, 
aller chercher, ^kmgga^ nécessaire, ^kô , putaûr 
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baita: chose, acte, ^ame, fairo usage, '^gga, utile. 

boÂci : -fi, opposé, -tome, être opposé. Bakja-me, se 
coaguler. 

baksa : -«, paquet, troupe, -/ome, faire un paquet, etc. 

bakia : -m^, contenir, embrasser. -m^tm, capacité. 

bala: -t\ défectueux, inconsidéré, --ma, frirole. -madame, 

être friTole. 
ba : -ffif » être paresseux. Hteuka, paresseux, -nifome, être 

fatigué, -nahô, -^u/iân, paresseux, 
toll ; -II, nature, -ngga^ naturel, -/at, par nature, banjii -n, 

nature, ^me, enfanter, naître. 
bara-me , mélanger. Rarda-nggi: rantard. 4ame, se Tanter. 
bargiya : -n, action de conserver, -me, amasser, consenrer. 

-4Âi^, conservé, -iame^ garder. 

boiu : "Om, moquerie, -me, se moquer, '^ggiyame, parier 
en rêvant. 

baia : ennemi, -^gga, hostile. -/orne, faire la guerre. 

batU'^ru: bravoure, -ngga, brave, -lame, être brate. 

baya: -n, riche, -nw, être riche, -ndami^ devenir riche. 

be : oncle, ûeee : -n, conflit, -me, lutter. 

bede: -reme, revenir, ramener, -roeniey reculer. 

bederi : tache, -nppe, tacheté, ûehe, encre. 

beide : '-me, interroger, -n, tribunal, -ft^ juge. 

beki : fort. -Aen, un peu fort -^u, fort -lemtfi fortifier. 

beU : "me, tuer, opprimer. -«^ calomnie, oppression. 

MAe; -me, préparer, -n, préparatif. -et, ordonnateur. 

Aene-me, ben^^Jh-mef conduire, envoyer, adresser. 

beri: arc. i?erfe.* -n, ordure, -me, salir, crasser. 

beihe : pied, ^^gge, qui a des pieds. Bt^erge^^ lit 

^ye ; corps, -rngge, particulier. Bege-me, geler. 

biga : -n, champ, désert -iu, du désert -rame, aller au 

champ. 
M-Aa .« gosier. "Cungga, bon dégustateur. M/a-it| chanteur. 
il: 'jame^ répandre, '^eme, inonder. 
; -me, être doux, -n, repos, "ngga, caUtte. •ry«tfiei '-œame, 
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bir(a) : rivière, -^oji, roissetiu Bùr€ : -An, ronlMiL ^me, 

▼dser. 
bisa : -fiif , -rame, inonder, -m, inondation* 
àiihe : livre, écrit, ^ieme^ confier une lettre, -«t, ierivain. 
biya: Inné, mois, --ngga, lunaire, --hàn, pâle* ^rgigam, dair 

de lane couvert, ^rixame^ voir trouble. 
6oco ; couleur, volupté, -^ggo, coloré. 
bodo:~-me, compter, -n, compte, "-gon, cakuL ^gomgga^ 

prudent. H%ggo, prudent 
boho-^, obscur. Bohonri^ pois. Bofunn^ enveloppe. 
boigo : -it, fomille, héritage. -71, maître de maison* 
boiho : -fi, terre, soL -^'iii terrestre, -dlame, ^aner* 
bolgo: pur. -me, '-mime, se purifier. bolo-Âon, pnr. 
boljo : -^um, convention, -me, convenir. Boljo^n, vagoe* 
600 ; maison* -nngge, de la maison* BoUhri, automne. 
60110 ; grêle, -me, grêler* Bardo: -me, engraisser* -àô, engrais* 
60x0 ; -me, chasser* "Toiame, poursuivre, baxo'-me, chasser. 
buce : -me, mourir* "hân, mourant, -^t, spectre* bud§ me ^ 

mourir. 
buda : riz cuit, -/âme, manger du ris* Budu^u, thé sauvage* 
6t(;a.* -n, forêt, buka: mouton, buko : cerf* 
buia : épine, -n^pa, épineux* Bule-ku: miroir* -owme, refléter* 
bulea : -me, -^ame^ être paresseux* -M, paresse* 
bu : "tne, donner. Bulu: -m, groupe* -fi/time, s^accoi^kr* 
bura : -me, répandre, -amme, neiger* -A», poussière* 
6tir^a ; -n. Tapeur, fumée, -/orne, -orome, fumer. 
6ttf Aa ; pêche, chasse, -me, -xame, pêcher, chasser* «^'^ 

pêcheur, chasseur. 
6ti/tt .' coché. »i, intime, ^me, être endormi ThiTer* 

fermer* 
' buya : petit, "rame^ faire petit -$i, faible. 
Atfye .* -n, volonté. *me, désirer* -enfi, cupidité. 

appéter* 

cahô : mauvaise liangue. ^amÊ, ^ami, médire. 
eala : -me, errer. -^, erreur. CaZ/b, bouleau. 
ealga : -itm, agité par le vent ealgi : -mf, voguer, "^xmm, 

couler. 

r 
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aei^, petit oiseau. Cehhn^ mal de poitrine. 

ede : -me, carreler. -Am, carrelage, celhe^i, porcho. 

ct6 .* repos, cib-'te : silence, -mt , se taire, -fi, -^gge, s^ 
lencieux. 

cife : -me, -/eme, cracher, -^ggu, -^eku, saUre. 

cika : Tolonto. -1, gré. -^^i-me, Lcame^ agir à sa gnise. -ngga 
volontaire. 

ctAi .* '-rame, s'Incliner de côté, -fi, pente, ri?e« dhe-^Beme, 
boiter un pou. 

cikêi: "tnêf atteindre, mûrir, -ti, fort, mûri, dkta: ^rame, 
être mùr, opulent. 

cima : -^, jour demain, -rt. Jour. -^îlamê, le matin. 

cira : couleur, figure, -ti, yénérâtion. -^gga, coloré. 

cisu : propre, particulier, -t, en particulier. 7/eme, '-deme, 
agir à sa guise. 

toba-n^ levier, eoho : <-iiif , marquer. Indiquer, -loi, de pré- 
férence. 

coko : coq. -nggo^ qui appartient au coq. 

cokto: fier, orgueil, -lomtf être fier. Cola-me, se rouiller. 

ecngki : "tne, donner des coups de bec, choquer, piler, 
-crame, mêmes significations, '•xakô, mortier pilon. 

eooha: armée, soldat, guerre, -^ame, équiper une armée* 

euku : -me, négliger, ^ame, congédier, lâcher. 

euiga : -n, exercice guerrier, -me, exercer, eurgi^n, alarme. 

da : racine, commencement, etc. -ci, habituel, --eingge^ ori- 
ginel. '<ilam€, rechercher. 

daàa : '■^an, montagne, -me, franchir, monter* -«1, trans- 
gression, -/i, au delà, -^ame, dépasser -araM, arrogant* 
-^atùf excessif. 

dabdu : -ri, xélé, ardent, --rixame, -^xame, être ardent» 

dacu: -n, aigu, rapide, -np^a, excellent. 

daka: '-met-^ame^ -lame, suivre, servir. -/ait| serriteur. 

-fMn, obéissant. 
ifoAi, ifoAtf .* -n, de nouveau. -me, réitérer* 
dai : -n^ guerre* ^tame^ -jMune, combattre* ^^ 

dûUa: côté, -rame, aller de côté. -eMn, de côté* 
dêlU : avide* «me, eoavoiter* Daf/'i^ important. 
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dalhô : "dame^ bsTurder. -n, bâtard. 

dali: -me, entourer, couyrir. '4mn, cachette, -kâ, mur, etc. 

dali: -n, rire, 'rame, aller à la rire. 

dara: "tna, reins. Dara-su, eait-de-rie de r!i« 

dara: -me, 'Xame, tendre Tare Dargiyorme, tirer Tépje. 

dargô'Wan, houe. Darhâwa, roseau, jone. 

dosa: -n, gouTemement. -me, gouyemer, guérir, -tome, 

guérir 
dasi: -me, couvrir, •ko, eouycrture, toit. 
de : -me, compter. DebH : -me, -(eme, étendre les ailes, -fi, 

aile étendue, ^ku, éventaU de plumes. 
dedu : -me, se coucher, dormir, -n, nuit. Déhe, crochet 
dekde : -me, sortir, s*éleyer. -/eme, "Vxeme, s^éloTer. -Çema» 

s^éyeiller. rhun, haut, 
de^: -n, hauteur, dek-ji: -me, croître, de : -n, grand, haut 

de/e : haut, dessus, sur. 
delhe : -n, portion de terrain, -me, couper, partager. 
deme: -«», orgueilleux, -siku, arrogance, ^sileme, se yanter. 
dende: -me, -cimei partager. Deo, frère cadet 
dere : côté, visage, "tigge, considéré. Derhuwe, mouche. 
deri'bu: -n, commencement, -me, commencer, 
dert; -me, devenir faible. 'Shun, dépravation. Di, maître. 
deye: -me, fuir. Dobo: -me, offrir, sacrifier. 

dobo : -ri, nuit Dobto : ko, -lokô, -n, étui. 

doda : -ngga, aveugle, dogo : aveugle. Doho, chaux. 

doho : 'dome, sauter sur une jambe. 'Xome, boiter, -ton, 

perclus, 
dot^o: -n, devant -mxome, préparer^ -mjM»idme, aller devant. 

dokdo : 'hon, haut, fier, 'lame, bondir, -rt, en avant 'rilame^ 

bondir, 'tjame, sauter. 
doksi : -n, cruauté, -rame, être cruel. Dolmo-^ne, répandre. 
dolo : intérieur, dans, -me, demeurer, habiter. 

donji : -me, écouter, -n, audition. Dooha^, pont 
dora: chemin, règle, coutume, etc. -tome, fidre les 
nies, -nggo, bien élevé. 

doêi: dedans, «me, entrer, J}ofO.* -me, supporter, «ft agrément. 
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dube : pointe, fin. -n, fin. -nM, finir, 'figge, pointo.duft« :fin. 

-me» finir, accomplir. 
duka: porte, famille, école. Duha: entrailles. Ame. 
dulba : malhabile, niais, '•damet être malliabile. 
duU : originel, -me, outrepasser, "inxeme, agir à rétpnrdio. 
dulga: moitié, duli : -n, -niba, moitié, milieu. 
duri: berceau, -me, bercer, roler ; nsiirper. 
duru : -n, figure, forme, -/eme, façonner, -gan, tableau, plan. 

dur'SU : -n, -^t, forme, image, -/eme, prendre une forme, 
e^e : -me, s'affaiblir, -rt, 'Vhun, ringge, faible. 'Veme, derenir 

faible. e6-de- : -n, perte, ruine, -me, se perdre. -Apu, 

destructeur. ' . 

ebixe : -me, se baigner. £&i : -me, se rassasier, 
e^u ; -me, descendre, mettre pied à terre. Ecike, oncle, 
ecfe : -n, défectueux, -/eme, raccourcir, -me, se corrompre, 
edu : -n, yent. -me. Tenter, -nggiyeme, Tanner, 
e/e : -n, pain. Efi : -me, jouer, -^ti, jeu. 
efu : -/eme, -jeme, gâter, ruiner. -;en, ruine. 
e)ie : mauTais, exigu, -etin, calomnie, 'linggu, faible, -reme, 

se détériorer. 

eime: -me, baîr. -deme, aTotr. dégoût, -eun, -euiipe, buru, 

abject 
eile-re: «^e, mentir, 'ku, menteur, '•rxeme, tromper, 
^ eje: -/itin, mémoire, -me, se souTcnir. -Iti-n, chronique, -eu, 

qui a bonne mémoire. 

eJe : -n, maître, -/eme, régir, usurper, ^'e, taureau. 

eiiftye : -me, retrancher, 'fidemet léser, -ntyeme, diminuer. 

-/iiin, défectueux. 
elbe : -me, couTrir. 'ku, couTerturo. Clbi-me, se soumettre. 
elde : -me, briller, -n, lumibre. -«eme, luire, u/efe-iitei il fait 

jour, ii/de-n, aurore, 
e/e : plus, -me, remplir, -/iun, satisfait, -n, content, 
e/^tye : -n, abondant. Elhe : tranquille, lent, -«eme, tarder. 
tlje : -me, combattre. Elki-me, agiter, faire signe. Eme, mère, 
em/)!^: un. -emu, plusieurs, -/mn, seul. •X(e,i8olé. -Asen, unique, 
em/e .' -me, fiûllir. -du-ltu, péehé. £lrulu-n, esprit céleste. 



SUPPLÉMENT A LA LEZIOLOOIB. lOQ 

efiggc : bec. •U^hun, petite colline, mu, selle. 

'enU4ie : "tne, qui dure. Erde : matin. Erdù-mu, yorta. 

ere : <un, espérance, -me, espérer, •cuke, à espérer. 

erge: -n, rie, souffle, -ngge, Tirant, -me, se reposer. 

ergi : c6té. -n/^^e, de côté. Erhe, grenouille. 

eri : -n, temps, 'leme, faire à temps. £lrfci, fort. 

eri : -ku, balais, -tne, balayer. Erxe: -me, garder, ku, portier. 

ete: "me, vaincre, -nggi, fort, -nggileme, être fort. 

etu : 'hun, fort. ''hu<eeme, être violent. Etu-^u, vêtement. 

eye : 'tne, couler, -n, flux. Eyerxe-me, se dégoûter. 

/*a:loi, règle. -/un, loi. ^fushân, ordre, fungga, vénérable. 

"lame, donner des lois. 
fak : -came, se séparer, -can, partie. 'Salan, partage. 
fala : -n, intérieur, chambro, village, "figgô, dedans de la 

main, falga, famille, village. 
far-hô: -n, obscur, "dame, obscurcir. Fata-me^ pincer, ar- 
racher. 
faya : -me, dépenser, "bun, dépense, -ngga, principe vitaL 
fe : vieux. 'Cuhun, fenmie débauchée, -/e, organes sexuels de 

la femme. 
feksi : --me, courir^ fuir, "terne, aller à cheval. Feliye^me 

courir. 
feku : "me, sauter, -n, saut. Feme»n, lèvre. 
ferguwe: -cti/;e, merveilleux, -oin, étonnement. -me, admirer. 
fete : -me, creuser, reprocher, -cun, reproche, -reme, bl&mer. 

-reku, censeur. 
feye: blessure, -ingge, blessé, -leme, être blessé, -si, qui a 

soin des cadavres. 
fica : -me, souffler, -n, souffle, "ko, pipe, flûte, -ri; tuyau, 

chalumeau. 
fihe: -me, rcmplir.Ft7e: -if^te, se chauffer Jïme:*me, examiner. 
fisa: épaules, dos. Fithe-n^ étincelle, flamme. 
fiya : -kiyame, briller, être chaud, -kôme, chauffer. 
fiya: -n, couleur, figure, -ngga, beau. Fiya, bouleau. 
fiya : -same, se dessécher, -ganame, se durcir, -ringgiyame^ 

dessécher. 
folo : -me, graver, -holame, creuser, -n, inscription. 
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fan : temps, -ftrndo, percé, "jinne, •tome,. percer. 

fim^i: -me, demander, -n, demaade. FonUnne, iàcheri inn 

Tailler. 
forfoj: -me, se retourner, •gan, période, saison, "çoxomê, 

revenir. 
faso: "tne, briller, -n, éclat. "Ihon, clarté dn soleil, 
/tida : ^ame, se révolter. -5Î, matin. -siMn, rebelle. 
A*: 'fun, scie, -d^j/eme, séparer. -deUme, décondre. -deme, 

prendre congé, accompagner, 
/ti : -cerne, -At^eme, être en colère, 'hun, ronge de colère. 
fuju : -n, gracieux, ^i, noble. -nrn, louange, '•rtUame, louer. 
fulfaj: 'hôn, ronge, -rame, 'rjame, ^rxame, être, devenir 

rouge, -giyan, ronge. 
fUl-mi : -n, -yen, paquet, fardeau, -yeme, faire un paquet. 

fulu : beaucoup, -n, abondance. 
fusi : haine, vil. -ift^n, vil. -Mlame, mépriser. 
gabta : -me, lame^ lancer, tirer, -n, tir. 
gai : -me, -jdme, prendre, 
ya/er, main, -ngga^ qui a une anse, 
ya/a : -me, se rasséréner, gal-^a, serein, clair. Gana-me, 

chercher. 
y(»a-me, offenser, -n, offense, maladie. ora«/ia-n, maladie. 
gari : -n, esclave. -n(/^a, putain. Garu : cygne. 
garga: -n, branche, -name, pousser des branches, 'ngga, 

branchu. 
gaS'M : -n, serment, -me, jurer. Goet/ityo-me, léser. 
gebu : nom, réputation, -/eme, nommer. -n(;ye, nommé, 
ye^ti: -n, éclat, -ni^z/e, brillant. -Aen, un peu brillant • 
gelé : -me, craindre, -su, craintif, •cake, redoutable, ^el^n^ 

crainte, golo-me, craindre, 
ye-ne : -me, aller, "releme, en allant. 
genggi: '•yen, clair, brillant.-(emet briller* 
gere:'me^ faire jour, ger^hen, jour. yeH; -(eme, -â^eme, 

luire, ger-si, crépuscule. 
ye«e: ressemblance. -nyye, semblable. 
geiu : -hen, clair, -helme, éclaireir. 'hun, éveillé, gete-me, 

éveiller, •hun, veille. 
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gida: -me, couTrir, cacher, opprimer, -xame, opprimer. 

gifja : -n, charité, '^ha, digne de pitié, -me, être charitable. 

gilta: '•hân, -ri, brillant, -rt/ame, briller. 

gira : -n, -nggi, os. -tu, -^ungga, osseux. 

giru : corps, substance, '^igga, apparent 

giru : -ct/n, honte, -tu, honteux, -me, aroir honte. 

giiu : -n, mot, parole. "Terne, parler, ^ren, diséours. 

giya: chemin, 'lame, interrompre, ^bun, intervalle. -ton, 

chambre, 
po/mi: -n, -n^^a, long. -5/1^, un peu long. 
golo : province, -rome, gouverner une province. 
garo : éloigné, -fct, éloigné, étranger, -tntlame, aller au loin. 
gosi: --me, aimer, -n, philantropie. ^^ame, aimer, --ngga, 

affectueux, ^cuka, pitoyable, -^ungga, compatieiant* 

-hon, malheureux. 
gôni : -me, penser, -n, pensée, esprit, "^ga, intelligent. 
. --gan, pensée. 

gucu : ami, parent. */eme, se conduire en amL 
gwgu : quadrupède, -xeme, chasser. 
guri-^me : changer de lieu. Gurge : -n, grillon. Hi^ume, 

grésiilonner. 
guru : -n, royaume. Guru-me, épiler, sarcler. 
guwelei'-me, se prostituer, ^ku, concubine, seconde femme 
luibxa : --me, se plaindre, plaider, -n, procès. 
hadu : ^fun, faux, -me, faucher. Hada : -/u», don. -me, 

clouer. 
hafirra : 'kô^ tenaille, -^e, saisir avec des tenailles. 
hafu : -^e, ^-kiyame, pénétrer, 'dame^ creuser. HMme, 

percer, -^nbubume^ expliquer. ^-nUmko, trucheman. -nggth 

qui réussit. 
haiha : pente, -me, pencher, ^rame, Hnsame, se tourner, 

aller de côté. -</idn, exclusif. 
haira : -n, amour, -me, désirer, '^ian, -cuiUi, digne d*ètre 

aimé. Haji : ami. -/ame, aimer. 
hala : nom de famille, fEmûlle. ^ngga, appartenant à une 

fieunille. 
hami : -me, 8*q^procher. Han^i prodie. -ii^î, -n^f^a, prodie. 
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hebfej : conseil. nUmé, dexemôt ^^^^ * conseiller. 

hefô^li : yentre, sein, -yeme, garder dans son sein, aimer 

tendrement. 
hehe : femme, -^gge, féminin. Hrehu^ efféminé, '^eme^ faire 

toilette, haha : homme. 
hendu : -fnf , parler, dire. Herge : -n, lettre, signe, écrit. 

-st, écrifain. 
hese : -6iin, loi, ordre, destin, /ifâpe-n, lois de la nature. 
hibca : -n, économe, '^ame, épargner, -^gga, chiche. 

£rt6n/, miel. 
holbo : -n, paire, mariage. -m«, nnir. -/ion, mntneL 
lio/o : mensonge. hoUo : -me, -œame^ mentir, trompcTé . 
horo : -n, antorité. -fi^^, puissant, "lome, employer Tan- 

torité. 
honi~n^ monton. Hot<Hn, yille, mur. 
héda : prix, commerce, -^ame, faire le commerce. 
Mla : -me, crier, nommer, lire, -^gga^ criard. 
Mlha : voleur, -me, voler, -tu, filou, fourbe. 
M-'SU : -n, force, puissance, -fi^^e, puissant, -fti/eme, user 

de force. 
/i^a-/tya : -n, accord, -eim, paix, -me, s^accorder. 
/itf/iu : -n, poitrine, mamelle, laii -r », nourrisson. 
huju : -fct(, soufQet. -me, souffler. -^^ soufflet. 
huw^e : -me, couvrir, -n, paroi, mur. -^en, abri. 
/iutt;e-ÂEtye: -me, inciter. -6iif», -n, excitation, 
f^e : -me, aller en avant, -deme, aller pas à pas. -<peme, 

aller lentement. 
ibiya : -eun, haine, -me, haïr, -da, qui hait, -^buru, hor- 
rible, 
iee : nouveau. -leme, renouveler, /ei, k droite, c6té, région. 
icir-hi : tache, -^yame^ nettoyer. leu^ vêtement de peau. 
ida : '^ame^ avoir des vents, -^xame, souffrir de Testomac. 
idu : rang, '■rame, être en rang. 
idu : -fi, rustique, -me, être disgracieux. 
»/l : -f», couture, -me, coudre. Ija, taon. 
iha : -n, bœuf, -^^(^o, appartenant au boeuf, -fi, rhinocéros. 
ijarfiif f -fame, être contenti rire, -opome, ye réjouir. : 
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tji : -/Un, peigne. -me, peigner, tisser. -n, fil triple. • 

iju : -me, -^ame^ '•^xame^ coller, endaire. 

ikô : -me, se baisser, ramper, '^xame, se glisser. 

ikta : -n, amas, -^gga, en tas. -me, amasser. 

t7a-me : s^onvrir, fleurir. t[-(jra-me, se séparer, il-ha^ fleur. 

ilba : -n, maçonnerie, -me, maçonner, -fcd, tmelle. 

t/6a : '^lame^ -xame, sourire. 

t[da : -mu, sage, charmant, -mun^/^/o, charmant. 

ildu : -n, moment favorable, -me, convenir. 

t^ : -me, lécher, -ni/i^, langue. 

î/e-<u : clair, visible, -n, signe, signal, -feme, briller. 

»//ii : ordre, le suivant, -^gge, le suivant. Jlgù-n, cuir. 

f7» : -me, se tenir, demeurer, -n, station, '•ngga^ constant. 

-njawie, demeurer. 
ime^nggi : graisse, -/eme, graisser, oindre. Imi^fe-^n^ 

ceinture. 
inda~liô : -lame^ lutter, -n, chien. 

tnde : -me, reposer, entrer à Tauberge. -n, retard, séjour* 
tne-n(/(/t : jour, -slk^, midi, 
tn/e : -me, rire, -fcu, pUisant. -ftuopeme, se moquer, -ctf&e» 

risible. « 

«rj7e-6u : -n, poëme, chanson, -me, faire un poëme. /r^r»-ii, ' 

peuple. . ^ . 

i'rmii, caille. Jru~me^ plonger, se perdre, /ru-», colline. ' i 

tea : -n, ^bun, assemblée, -me, s^assembler. he, siège. ^ 

tee : ^cun* peur, -^u, peureux, -me, avoir peur. 4eme, être I 

orgueilleux. '' ' /\ 

isi : -me, s*approcher, atteindre, -^gga, suffisant '4ai^ à 

droite. { 

ja : facile, à bon marché. ' | 

j'oftca : -me, se repentir. -n, repentir, reproche. 
jabdu : -flfan, oisiveté, profit, -me, être oisif, employer. 
jabxa : -n, bonheur, gain. -W, heureux, -me, gagner. . 

jo^u : -me, répondre, -n, réponse. 
jàd€t'4ia : maUidie grave, -/ame, être malade. 
jafa : -me, -^ame, -^ame^ saisir, prendre, tenir. -W, pmguée. 
/o/U : feutre, tapis. -tkime, faire du feutre. 



; ♦ 



I 
- I 
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jaha : batetu. Jahddai, nayire. 

jaila : "me, enter, se soustraire, "tame, cacher çà et liu 

jaji : -n, treillis. --/am0, treillager. 

jajur^ : bois tonffa. -name, pousser dm. 

Jaka : chose, înterralle, fente, ^name, briser. -rafyM, être 

fendo. 
jàkta : -me, être d*0D rouge noir, '-ngga, ronge noir, -n, 

fumée, 
ja/a : -f», durée de la yic, siècle. -/*tin, longue durée, ^-tne, 

reposer, jal-ga-n, durée de la vie. 
jo/t : ruse, -^gga^ mensonger. ~dame, tromper. 
jalu : plein, -me, remplir, -^tyame, combler. 
jama : -n, dispute. 'Van^ conflit, -^ame, lutter, 
jfue : frontière, -/eme, délimiter, ject^n^ limite, 
jos» : -me, écrire une lettre, -gan^ lettre, certificat. 
jecu-hu : -n, douteux, -njeme, douter. /e(e-n, douteux, 
je : -me, manger. -Xseneme, aller manger, -ku. Titres, grain. 

Je-me-ngge, Titres. /e-/-mt-n, plante comestible. 
jendu : intime, secret, -fcen, intime, -n, caché. Jemd^^knu^ 

pécher secrètement. 
iergi : rang, espèce, -/eme, mettre en ordre, "ngge, de même 

classe, 
jibe : -^tin, qui a les yeux petits, ^rtme^ cligner. 
jibgt : économe. -;feme, épargner. 
ji : -me, Tenir, /t'/ia, monnaie, argent 
ji7a : -n, pitié, -me, aToir pitié, -^n, malheureux. Jt7tHn, 

à plaindre. 
jUbi : -n, bordure, -me, border. 
jiU : -^tin, étonnement. -f*xeme, s*étonner. 
jilga : -n, Toix, ton. -me, chanter. 
jt7i : colère. -^1^6^ se fâcher. 

jtro-mi : -n, large, fort -tome, -ferme, condenser, fortifier, 
jtr^a : -etin, repos, oisiyeté. -me, reposer. 
joho : -eun, tristesse. -euAdi, triste, -ton, souflnraace. ^-me, 

être triste, -i/i^, soin, soucL -«ome, sonffirir. 
iùd : -me, être annihilé, 
joito : -me, tisser, -n, tissu. 
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• 

joli : "kô^ goQTeniail. -mf, gouTerner. 

jo : -me, contempler, se rappeler, "ndonie^ se rappeler- * . 

-6t(n*«, rappeler. 
joo : asset, -^igan rachat, rançon, -/ime, racheter. 
jari : -m^, -xame^ montrer, -t», bat, explication. 
jubé : -n, récit, fable. -«t\ conteur, '^eme^ calomnier. 
juce : Teillenr. ^Ume^ veiller. jucî-6a, mouche à feu. ' 

. jucu : -n, spectacle, -/eme, donner une représentation. 
jiife : -/tyen, provisions de voyage, -/tyfme, préparer des 

provisions de voyage. 
jugé : -fi, chemin. Jui : fils. . / • 

jw/i« : glace, -fieme, geler. 
jukte : morceau de viande, -/emf, couper en morcaux. -li, 

offrande, -me, offrir, 
ju/e : -n, antiquité, -s/, Ipin, en avant. Julge, ancien. 
Ju/^d 4 bride. /li/t-mf, enfler. *. " ' 

jum€Higgi : sac, poche, -tome, mettre en sae, en poche. 
jura : -me, s*en aller, -n, départ. ' 1 

jurce : -me, contredire. -fi,-)ien, contradiction. 
jurga : -n, ligne droite, rangée, "-ngga, correct ^^me^ par 

rangs. 
juru : double, paire, -/eme, être appairé. ;ur-«u : double. 

-/eme, doubler. 
jt(«/a : -n, bande, -lame^ faire des bandes. 

jusu : -^, linéaire, -me, tirer des lignes. [.^-^ 

;uâ?e : -me, devenir acide, jtixu : -/ivn, acide, -me, devenir 

acide. -n, vinaigre. 
juwa : -me, ouvrir, -ngga^ bouche ouverte. -rî, été. 
juwe : deux, -deme, répéter, être dans le doute. 
kaba : paire, --ngga^ double. 

kadur-la : -m<;, administrer, -e», gérant -ti, gestion. . 

haica : -me, crier, -n, cri. • | 

halou : -/idn, macrocéphale. -n, doué de vitalité, ^nggi^ fort 
/(a/ÂEa : bouclier, -^gga^ qui a un bouclier. 
kalta : -rame, nrxame^ glisiier. 'irashân^ glissant | 

ilMinet : -me, réunir. -n, allié. 
kani : paire. Hi^gga^ s^accordant 
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kapa : -^on, comprimé, plai -■■rame^ comprimer. 

kara : noir, -ki, corbeao. 

kara : -me, regarder, antoor do soi. -n, tour, plate-forme. 

karma : ->cuii, protecteur, -me, protéger, -n, garde, karthn^ 

avant-garde. 
karu : récompense, "lame, -drame, récompenser. 
ÂEd/ii : -n, arec eflori. ^^ame. -f^ame, faire avec effort, 
il^cu : arrogance, -n, arrogant, -cfeme, être arrogant. 
keifu : sorte de flèche, -/eme, flécher. 
A^tA;e : qui n>st pas droit. -Petite, n^étre pas droit. -/;> me, 

de c6té. 
kelfi : -me, s^aliatsscr. -xeme, chanceleré 
keli : bean-frëre. keke^ belle-sœur. 
kemne : -me, mesurer, --ku^ mesure» kemu : -n, mesure, 

règle, coutume, -/rmef mesurer. 
kene^vn^je : -tue, douter, -ctf A^, douteux, -h, doute. 
K^er^ : nri, marque de variole, --neme^ avoir la variole. 
keru : -n, amende, -/eme, mettre à Tamende. 
kesi : bienveillance, grftce. -^iggc^ dément Kesi-ke^ chat 
kimci : -me, rechercher. -^J, attentif. 
kimu : -ti, ennemi, ^^gga^ hostile, -/eme, étm ennemL 
kiri : patience, -met souffrir, supporter. 
kobto : -II, respect, -nggo^ rcspectoux. -/orne, rospeetorê 
A*oco : angle. KobdiHi^ piédestal. 
koi-^iia : -n, men/etir. -//, rusé, «/tcfamei tromper. XroWo : 

-n, ruse, ^nggo^ rusé. 
jlM>fc*-ra ; me, être lésé. -M, qui lèse, -n, dommage. 
^A*o : -//, manteau, •tomei déchirer les vêtements. 
kùmo : selle, -/orne, seller. 
komio : peu, rare, -/(on, un peu rare. 
Âcoo/j : mœurs, coutume, ^ngga^ conforme à la coutume. 
kordo : -n, --nggo^ allant vito, courant 
koro : dommage, malheur, «me, être malheureux. 
korio: -me, être en colère. -etin,fêché. •euka^ digne de haine. 
kobu^H : ^| changement, -^e, changer. 
kéea : bélier. Kàru^ fromage de lait de cheval. 
kàrea : noirâtre. -/«mf| noircir. 
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kôia : mélange, -me, mêler. Koi-^ : -nif, mettre en désordre. 

kôta-^^ pélican. K&i-ka^ jeune ours. iCéioa^ renard. 

kôwa^-ra : -it, clôture, -m?, entourer. 

kùwa-'M : vantard, -dame^ se vanter. 

kuberfte : -»i, contusion, -neifif, être contusionné. 

kubÈU : ^reme^ enfler. -Ai»»», gros et^^^ras. 

kubu : -n, coton. Kuùurke-^^ vigne. 

^Me : -I», cavité abdominale. • ngge^ aflame. 

kuile : -/:»/, forme, moule, -me, faire des formes. 

kuku : blouùtro. Kukulu^ crâte do coq. 

Art</ti : fort, persévérant. Kulw-n^ ciel. 

kumu : -n, musique, -ci, musicien, -cf^, maitre de musique. 

hmdu : -1», vénération, -/emf, vénérer. 

kwi€ : -stm, provisions de voyage, -/eme, s^approvisionner. 

i&tfxu : -n, dégoût, aversion, --/eme, avoir de Taversion. 

kutu : -//*, esclave, "rxeme^ «rfiiif, être esclave. 

/a6{fK : beaucoup, quantité. 'Aame^ en faire trop. loMi^me^ 

bavarder, lab-io :-fi, ondée, giboulée, rmf, pleuvoir averse. 
/ai7i(1 : enfant mal élevé, -n, fripon, -xame, être un fripon. 
lakca : -m^, briser, -n, interruption. 
iaki : -yame^ pencher, -^gga^ qui penche. Ifffttfa : <-M| 

incliné, 
/a/i : satisfait, joyeux. -91, satisfaisant, 
/crmu : -n, bleu de ciel. -A*aft, bleuâtre. 
largi : -n, embrouillé, -drame, être embrouillé. 
/wAfl : morceau. '4ame^ briser, -/«w, rupture. 
iatu : -mf, adhérer, être collé, ^bukô^ gluao. 
/e6(fe : '^hun^ lourdaud, -remi^ n*être bon ik rien. 
/eAe^e, bâtard, fille publique. Lefu : ours. 
/e/*e : pierre à aiguiser, -mf, aiguiser. 
leole : -me, parler, discourir. -fi« discours, 
/eiye : -^un^ chant, -me, chanter, 
/i/a : -^ûw, -^^, immondices, -me, -rfome, être souillé. 
liye^iyt : -Am», sans force, faiblesse, nne, être aflUbll. 
loea : noix. Lofio : sabre, 
/onp/o : licol, -/orne, mettre le licol, 
/o-ri-n, /o-ftf, mulet. LiyM-n\ renard noir. 



Il8 8VPPLÉ3tKST A LA MSXIOLOOIR. 

luku : flMie à boni eonîque. -4eMe, tirer la floche conique« 

luk{u)^ Imk-^hi^ dense, épais. 

Iwrgi : mi, toIx claire, -jceme^ chanter d'nne Toix claire. . 

ium-me^ être Us. /ics-Aieii, lassitude. 

maeu : -wf, maigrir. macr-4i\ jeûne. 

wtada : -Nie, enfler, toucher des intérêts, -gam, intérêts. .^ 

ma fa : aïeul, Tieiliard. -nggt^ qui a un aïeul. 

maka : -/tf, bonnet d*hivcr. Wame, mettre un bonnet d*hi?tr. 

-/MU, chapeau, -/v, couronne, casque. 
maika : -n, tonte. A/aiii-rf, marteau. i/i»îj#, froment.. 
ntaiifM : -m, commerce, -«amf, faire le commerce. 
nuiitu : pilon, -^ame, battre avec le pilon. 
maji-ife^ peu, petit, mnitya : -n, nain, -name, être petit. 
makii : -n, danse, -mf, danser. 
ntaA'/a : -ctm, louange. -me, louer. -cvita, louable. 
nudhd -fi, modération, économie, -orame, être tempérant, 
marna : grand'mère, vieille femme. 
manggiya : -me, prodiguer. -Ar^, prodigue. 
mamjpi : -n, nœud, -me, faire un nœud. 
mma : -me, déchirer, -n^a, Unge. -«A^, déchirure. 
mangga : fort, difficile, --xame^ être difficile. 
manggiya : -n, monre. -name, avoir la morve, 
manji'ii : mandchou, --rame^ parler mandchou. 
mari : -me, tourner. -«, tour. 
ma«a : -me, se balancer. -4tf, balançoire. 
maxa^ maya^ cuillère, maxa-n^ appui, aide. 
mata-me, plier, courber, mata^a-mi, gratter avec le pied, 
ma/a-n, bouillie. Maia-ngga^ maigre. 
maya : -n, bras, coude, -/ame, porter sur le bras. 
meJe : foi, nouvelle, avis, -^i, messager, 
merfe^î, mer. A/eAe^, cochon. AfeAii-me, sHncllner. 
mei/€Mi, cou. A/eiAe, serpent Meihe-tu, anguiUe. 
meireM^ épaule; adjudant. Meite-me, partager. 
meji-ife, courrier, avis, nouvelle. Meke-rt-me, devenir pàieuz. 
muibi : -*if, long gouvernail, -me, gouverner. 
WÊeUntu : omettre ; abreuver. MeUrhi^ chat sauvage, 
me/fa 5 -Wi vapeur, fumée. n«eme, fiuner. 
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mtlnu : -nnte, le cailler. -«, nag ulllj. 
même «uîtj d« anu, ptro nourricûr; inlvl d« niyr, «tre 

Dourricièro. 
mmie-re : -Air, oi)Iniitre.-tM,£trooplDifttr«.-n,optRUtnU. 
' tn#-ii,. courant. Umf, certain. 
t>M»0 : -fi, -Atm, -hen, imbécfle, lot. -nme. Un manu. 
mtHggtMi, sut» denta. 

mere : hli boan-frirc, beUft-Menr. 

merge : -deme, -me, iin Mga, nUé, 

merhe ; peigner. 

mené : -n, tache, raoscboture. -tip^, noucbeti. hmm*,' 

avoir des taches, 
nwye : morceau, -/«me, ranger, partager. 



ouvrir. 



onvett, onvertuM* -1 



ffliofiVio : ~^ome, conrber, ha* 

miosi-ri : brun. 
mitha : -n, corde, -lame, mesurer avec nne corde. 

mita-me, détendre ciToUe. 
mij/a-li : 'i^i 

miya-mi : , orner. 

niya-ii-ri : -lan dana le§ jeux. 
mii/ooea : -n, fiuil. -lame, 
migoxo ; -n', le moquant. 



mdUQ-me, 

pUca. 
mmggo : Y9 collier, -lime, pendre an «m. 

-rome, langloter. 



moivï ! HW, frottm. -*«i«f, frottw, péWr. 
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moo : arbre, bois, âtori : -w, cheral. -ngga^ cavalier, -/ame, 
équiter. 

mofo : -lAofi, œil grand et rond, -mf, renier de grands yenx. 

mote^a : -Artf, pierre à moudre, -mé, moudre. 

mu : acre de terre. Mucfju^n^ grue. 

muei : -^iyan^ vase, -/tm, vase pour Toffrande. 

mueu : raisin. Mvji : orge. 

mtiifa : incliné, oblique, -ngga^ incliné, courbé. 

mudu : -fti^, limer, polir, -n, pierre polie. 

mudm-^ri : dragon, -ngga^ appartenant aux dragons. 

muha-Uya : -n, boule, -me, amonceler, mvihe : "liyen^ rond, 
-ivfi, cercle. 

mtr/ï : -fi, cœur, volonté, '-nggoy résolu. -Veit, cœur, senti- 
ment, --nggc^ qui a un cœur. 

mukde : -m, baussemcnt, élévation, -me, s*élevcr. 

milite : eau. '■neme^ liquéfier. Siukô^*»^ famille, village. 

nmkiye : -n, fin. -me, finir. Mukxa-n^ bâton. 

mti/a-n : chaise, siège. Afulfiye^v^ plateau. 

muitu : -jeme^ /eme, se disjoindre, -/e, nœud qui se lâche. 

mulu : épine dorsale, tète, poutre, -ntime, dresser une poutre. 

mumt-fi : profond. A/tmo-^m, colère. 

mungga : tertre. Murfa : espèce de céréale. 

mura : -me, piper les cerfs, -n, appeau. 

mûri : -iW, constant, -me, persévérer. -«A^, opiniâtre. ^m\ 
persévéramment. 

mua : -me, se courber. Aftrm : vue, forme, image. 

muie : -me, pouvoir, -n, force, capacité, -^^^e, capable* 

muiu : -n, cr<HSsance. -me, croître. 

mutva : épais, -crame, être épais. Muya : paille. 

fia : terre, fondement. Naea^ beau-frère. 

tioAa : -n, lit de repos, maison, -/orne, être couché. 

fiaita : -me, cesser. Noma : aiguille, ^^ame^ coudre. 

iiam-^ : -me, saisir, être pris. Namu : mer. 

Nomif : ^^ magasin, --êi^ magasinier. 

Naff/M : -Ml, puant -Mrame, puer. 

Nora : -cim, avare, -me, être avide, ^^ame^ être cupide. 

fmrgû : raicAU. -me, râteler. 
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iMT-M : -II, fin, petit, -dame^ être chiche, -ncome, dimiooér» 

épargner. 
nota: -ctiAa, regrettable, -mf, regretter, dégoûter, -cm 

dégoût 
fuuhô : -II, temps favorable, -/orne, profiter de ToccatioB, 
naya : bcan-frëre. neee : belle-sœnr. nekeu : tante, 
iieci : -n, uni, droit, -^yen : droit, -/iiyeme, unir. . 
iif Ati : servante. TVet : sueur, -m«, ouvrir, 
n^'i^e : -n, proportionnel, -tonf, ciVcme, njeme^ partager 

également. 
fiMÏe: -mf, enseigner, -^tm, enseignement. -Jbr, professeur. 
neke^iye : -n, petit, ténu, -me, amoindrir. 
neku-ltMney retirer, procurer du profit. AeMe, repos, 
fieme : -me, ajouter, augmenter. -reXir, manteau. iMw-ie- 

/emf, augmenter, 
iiefie : -me, passer devant, tien-cb : -me, prendre les devants* 

-n, tôt, auparavant. 
nengge : -^ebume^ s'appuyer. -reiAtm, appui, -/eibr, support. 
neo : -me, voyager. Nere ; -ih/, manteau, -me, mettre un 

manteau, 
tiicti : "tne, fermer les yeux, -/ame, cligner. 
nike : -me, s'appuyer. -Mr, appuyé, -it, appui. 
ntVj^tVa : -^h ^^^^^' "^99^1 brillant nila-me^ polir, aiguiser* 

niifhkan^ brillant 
nima-ha : poisson. Nima : -^ggi^ neige, -rame, neiger, 
ittme : -ib, maladie, -me, --kidtme^ être malade. 
nime-nggiy graisse, -/emte, être gras. Niru: flèche; ;eapi- 

taine. 
nto : '^foro^ vert sombre. -Aoileii, vert de mer. -Aon, yer- 

dàtre. -^nmiey être bleu, -^tfwggîyakœ^ verdûtre. -«eort, 
\ vert brillant -toortxame, verdir. -AicAm, vert noir, -^twt, 

aro-en-ciel. 
' ntoib-«tt : -fi, nu. -/eme, être nu. 
nùhkso, mo-Zmo-n, mousse. NtMtHce^tne^ galoper. 
iViru : -me, peindre. -j<m, portrait Niiu^kô, soulier à 

glace, 
nteo 2 ferme, solide» -^ame, être ferme, solide. . • 

8* 
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my(h4[6 : -n, genon. --ratne^ s'agenouiller. 
niyal'-ma : homme. NiyetnuHH^ cœur, parent. 
niyamniya : -», flèche poor caralier. -mf, flécher à cheval. 
niyece : -am, secours, -mf, /«ne, secourir. 
niyengniye-^i^ printemps. Nonggi-^e, ajouter, 
flora : -ft, monceau de bois, -tue, amonceler du bois. 
nu : arc. Nuja -n, poing. Nukie-^e^ royager. 
nungne : me, saisir. Nure : vin. 
060 : -me, laver. -^, bassin. Obo-^ggi^ écume. 
oforo : nez, bec. Oho : aisselle. Ojih-me^ baiser. 
pkdo : -me, aller contre. Okto : -m, pas. -me, marcher. 
okio : remède, -nti, médecin, '-iiiame, guérir, ^lome^ empoi- 
sonner. 

oMo : -me, -ârome, craindre, -ctm, crainte, ^xan^ attentif. 
o/îAtf, craintif, -tame^ être craintif. 

omi : -me, boire. -A*d, boisson, --hon^ ti, faim. Omo : mer, lac. 

onco : large, généreux, -^ome^ lome^ pardonner. On : chemin, 
onfo, chambre impériale. Orho^ herbe. Oro-n, place, district. 
oyo : -me, courber, -n, nécessité. -n^^o, nécessaire, important. 
iaà(a) : -rame, -cfame, niarlame^ dégoutter, -n, goutte. 

iob-ka : bâton. -4ame, manger avec les bâtonnets. 9alh-ta : 

bâton, 
sa : -me, voir, savoir, ^œi : -me, couper, -kô^ hache, -rame, 

briser. 
Sacftt : -fi, union, mariage. -40:1^^ se marier. Satu : soulier. 

$aha : -Adn, obscur. -A^', tout noir. Wîyan, noir, -ramtf, 

noircir, 
lai: -M, bon, -m, sage, -^ungga^ digne d'éloge, -drame, 

louer. "XakôiamÊ, flatter, -toi, beau, 
lai : Hiie, mordre. -M, morsure. S<Ma : vieux, ••me, vieillir. 

tala-me^ distribuer. Sal-^a : -me, attribuer. -^, destin. 

H%gga^ fatal, 
fa/i : -«le, régir, -f^an, prescrit. 5a/tf : barbe, -n^^a, barbu, 
soma : hi, sorcier. Hlame^ charmer, -«orne, eïercer la magie, 
foii^^ : trou, -^tf t pereé. -loiiame, forer. 



8CJPPLÉIIBNT A lA LBXIOLOGIB. Iq3 



$miya : extension, nne, étendre, -m^^, retardé. Mm^ 

étendu. . 
fora : -me, ouvrir, -«if, science. -dHMif, se réjouir, ior-^ r 

-M, femme, -«ame, se réjouir, 
fan : -n, repas, -/orne, régaler. Sor^a : -me, retarder, -«m, 

retard. 

•e6<2e : -me, rôtir, -n, r6ti. Se&de-ri : ombre. 4mie, ombrager, 
«e^/e : -n, joie, -n^^, joyeux, -leme, se réjouir. 

seet : -me, -reme^ fendre. Sefere : poignée, -fvme, prendre à' 

poignée. 
se : Ago, année. '4ngge^ vieux, ^e^e : -m, char, -ft, cocker. 
Hkiye-n^ source. Sekie : -/tm, coussin, -fi, t^iis. hw 

étendre. 
fe/6t, gouvernail, -me, gouverner. StU : fer. 5ie-me, dire. 
ielgtye : -n, avis, -fi, crieur public -me, proclamer, 
sen^^t : sang, -me, être amical, parent. 
8engguu>e : -«tm, crainte, «ctiAe, à craindre, -me, -cmie, 

craindre, 
fere : -me, remarquer. -Aim, vigilant, 
f /i2e : -n, milieu, -reme, lier. Si : -^, urine, -/eme, pisser. 
êiU-nggi : rosco. -neme, tomber en rosée. tUgiyortne^ arroser, 
f tme : -me, mouiller, n, bumidité, salive, sueur, 
f /mAu-fi, doigt. 5tmi-me, sucer. 5imne-me, examiner, 
find : -^on, temps de deuil. -Ai, babits de deuiL Smdorme^ 

placer. 
ftVa : me, succéder, -n, succession, --mengge^ béréditaire. 
êirda-n, flèche. Sire-n^ filet. 5ir^e, soie. 5i>Aa-fi; jonc 
fin : -me, presser, traire, tisser; se moucber. ^tiiÂe : lit' 
f tfe : -me, cribler, -ib, crible. Sixa : sonnette, 
fo/io : jaune. -:Aori, jaune foncé. -Aon, jaunâtre 
tokto : -W, ivrogne, -me, s'enivrer. Soli-me^ inviter, 
fomi : -me, -/ame, cacber. -fAdn, caché. Somo^ pieu, 
fon^^o : -me, pleurer, -/ti, pleurs. Songko : trace, pareil, 
f uAu : -me, délier, expliquer, -n, -Aeti, explication. 
iuduHri^ histoire. Suht : hache. 4eme, hacher. 5ift, faute. ^ 
5iitl;ii : -fti, ivre. 5iit/a-n, abeille. Si^urmi\ courir. 
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mia: oisif, libre, -han^ désœiiTré. -«#, laisser do reste. 

Sul'fa^ repos, -mf, être en repos, ^ngga^ calme. 
tu^ : lait, ^«re : intelligent, raison. Surie-^e^ courir, 
ntwaiiya : -», ^im, mélange, -me, mêler. -<a, mêlé, 
finc^oya : -ti^ -/y^n, janne. Suwe^e : -me, chercher, 
xarfa : fatigaé. -enka, fatigant, -me, être fatigué. 
xahô^^ pâle. xoAd : -^rm^ froid, •rome, avoir firoîd. 
xakxa : -rame, (/orne, se moquer. -«, yaurien. 
xa-me, regarder. Aa-ft, oreille. AIb-h^, salaire. 
xangga : -n, fln. -me, finir. Xaniya^ chanvre, xamya : -w, 

blanc, xanggiya : -ii, blanc, fumée, écume. 
xara : -me, pâlir, xari : '^ggiyame^ pâlir, -«ame, briller. 

xen^-me, pâlir, 
xoxo-me : se uiêler. JTo/o-fi, sucre. 
xf£e : -me, pénétrer d'humidité, -leme, être Xenggi-^^ 

front, 
xo/o : oisiveté, occasion, ^o/o-n, fourche. Xoro^ écuelle. 
xoxo : -me, réunir. -Aott, somme. JTtict, vantard, -/eme, 

vanter, 
xtf^i : -n, vernis, -/eme, vernisser. JTtimt : -n, profond. 

-/orne, être, etc. 
xu-ii, soleil. Aiwrfe : -me, entourer, -fai, cercle. 
Xttxti : violette. Xusi-ha : fouet, -/orne, fouetter^ 
/a : agneau. Tabei : -4i, butin, -/ome, piller. 
tœi : -n, leçon, -me, apprendre. -Jkd, école. -Aiyon, enseir- 

gnement. -^i^ame, apprendre. '-Inyakô^ école, 
/â/a : -me, monter. Taîra-me, connaître, 
/o&d-ra : -n, message, -me, envoyer, tàkù-^r^i^ messager. 
taikiya : -n, éclair, -me, -xome, éclairer, tali-^ame^ éclairer, 
lâ/ma : -n, brouillard, -me, faire du brouillard. 
iari-me^ labourer. Taru : -ii^ bavard, -ifume, bavarder. 
taxa : -w, erroné, -rame, errer. -ro6im, erreur, 
fa^a : -me, retirer, tirer, -m, tente, auberge, 
le : «Hiie, s^asseoir, demeurer. -i/ke, siège, trône, -A;», siège. 
tdmt : -me, «rxeme, être semblable, -n, concordant 
lem : lien, point; convenable, -^^me, être convenable. 
teiiye-me : cuire. Feme-ii, chameau. Tmge^u^ signe, signal. 
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temxe : -ii, dispute, -ntf, disputer. TVhi, haut. 

têtu : -me, remplir, suffire, -ii, plénitude. 

teye : -Aim, repos, -me, reposer. ro6, droit, juste, fofo, tente. 

toko-4m^ étain, plomb. Tokdo-^^ constellation. 

tcko : -me, xome, percer. -xoAo, aiguillon. Totto^ TiDage. ' 

tokto : -me, fixer. -^, fixation, -fi, fixe. 

tolgi : -II, rô?c. -me, -xmne, rêver. To/Ao-fi, bouleau. 

toio-me^ compter, to-n^ nombre, compte. Tbtufo, droit. 

tuei : -me, sortir, -w, origine, /i^e, extérieur. 

tugt\ nuage. Tuke^mf^ tomber. JuAeni, monceau. 

ttdiiye : -me, élever. -«Aifii, élévation, -ft, désignation, 
loyer lea mains, louer, être fier, -ctm, glorification, 
digne d*cloge. -ceiktf, orgueil. 

tulhu : -n, nuageux, -xeme, être nuageux. Tu-ii, Ile. 

tura : -me, répandre. -&d, chute d*cau. Twrga^ Wir, maigre. 

ttari^ haricot. Turi-me^ louer, -^en, loyer, salaire. 

tusa : utilité, profit, --ngga^ utile. IVitif-me, se marier. 

tuxa : -me, s'approcher, porter sur. -fi, mission, emploi. 

iuwa : feu. Tuwe-le^me^ vendre. Jtitoe-n, hiver. 

tuwa : -me, regarder. -6tm, observation. -1^5, vue, vision. 
"kiyame^ garder. '4ûyakô^ surveillance, -jkiyan, conserva- 
tion, -kiyasi^ veilleur, ^ihyan, rajustement, etc. 

tuye : -me, forer, -iw, burin, poinçon. 

tt, épine. UbaMya : -me, changer. -«, changement. 

ti^iya : -etm, haine, -^a^ -euka^ digne de haine, -me, haûr. 

tica-ra : -me, rencontrer. -6tm, rencontre, tfoii-me, aller au 
devant. 

t/ce, porte. Ueu-ie : «me, chanter, -«i, chanteur, ne» : ^y 
chanson, -ti, chanteur. 

ticti : -me, mêler. Uda-me^ acheter, commercer. Udt^, 
auberge. 

ufa : farine, -me, moudre, faire la bouillie. Uf9Êr4m^ poumon. 

vfara : -cim, erreur, -n, défaut. -W, manque, -me, faire nue 
faute. 

uhe : accord, «/eme, accompagner, -ri, commun. ^iUme^ unir. 

w/e : -n, pesant, grave, -/eme, être...». Uji : «me, nourrir* 
-ma, bétail. 
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ti/if, tète, le premier, -/amf, être le premier. Uka-me^ fair. 
uksi : ~n, cuirasse, -leme^ se cnimsser. -ngge^ cairassier. 
ula : -6tifi. traditions, -me, transmettre, conter, -ii, récit, 
ti^p-^ : -me, remplir, nonrrir. -«t, garcUen des troupeaux. 
«Mo, bétail. Ulgiya-n^ cochon. Ulhô^ roseau. 
tiMt : -me, apprendre, -^tm, leçon, -om, -m, instruit, 
tt/i : fi, biens, richesse, -me, offrir. £/m^a-fi, œuf, moelle, 
timiya-^, ver. {/mîye : -«tm, ceinture, -/eme, se ceindre. 

tmtye-«tin, ceinture, 
imea-me, vendre, (/nee-^en, queue. Unggi^me^ envoyer. 
une-nggi : vrai, -/eme, être vrai. Uniye-n^ vache. 
tm/ii-Ati : -n, vide, -/eme, être vide. -Aiiri, en vain. 
tmu : -n, fardeau, -me, porter un Ura^n^ voix, écho. 

iir^ : -II, joie, -njeme^ se réjouir. Urhu : oblique, -me, 

être, etc. 
wki : -n, son. -/ame, retentir, (/rtn : -n, germe, -ftome, 

germer. 
UTtt-w, bru. Uru^ droit. (/#« : -me, être triste. -«m, tristesse* 
t»e : œuf, semence, -me, semer, «li^, champ, tit-fte, se- 
mence. 
usha : -etm, colère, -me, se fâcher. Usi-^a^ étoile, 
uxo-me, tirer. C/ire, bande, -me, coudre. Uye^me^ amollir, 

tanner. 

tffff, odorat, arôme. IFtf-me, tuer, waka, manquant, non 

wacihhja : -me, finir, -a, perfection, woji'tna^ -fi, fin, -me, 

terminer. 
waihô : pervers, -^atne^ agir avec perversité. tf^âiX^ti, courbé. 

-rame, -^'xame^ être courbé, 
te^ofi : -me, tomber, -^on, s'abaissant; ouest. ^Mrame^ 

décliner. 
weee : -n, sacrifice, -me, sacrifier. IFeAe, pierre. toeîAe, dent, 

corne. 
loeAiye : -me, <eme, aider, -n, protecteur. 
weihu : -n^^, vivant, toeiyu-me, vivre. 
ÊoeiU : acte, ouvrage, -me, travailler, -«, travail. «1% : *me, 

servir. -n, travail. 
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we : -ni^, se fondre, se changer, -fi, changement, -^feme^ 

fondre les métaux, 
loerty autre, --ngge^ étranger. Wenje-me^ être échauffé par 

le vin. 
wm : me^ monter, -/itm, élevé, honoré, Est. ^Meme^ élerer. 
ya-^bu : -hm, aller, -ii, marche, chemin. 
y act: n, bleu, noir, --kan^ bleuâtre. 
yada : -n, affamé, -mf, être pauvre. -Adn, pauvre. -MbMMf, 

souQrir la faim. 
yafaha : -n, fantassin, -/ame, aller à pied. 
yafa : -n, jardin. - if\ jardinier. Yamji : soir, -me, faire nuit. 
yalu : -me, aller à cheval. Yali : chair, -^gga^ charnu. 
yamu : -n, palais, tribunal, '^ame, aller au, etc. Yar^m, 

bride. 
yargiya : -», -ngga^ vrai, -/orne, dire vrai. Fttrftd-ibiiie, 

yarur-me^ conduire, yarv-n, conducteur. 
yarkiya : -it, recherche, -fne, rechercher. 
ya$a : œil. -^lame^ regarder. Yatara-kô^ briquet* 
yebe : meilleur, yeà : -eungge^ bon. -keleme^ faire bien, -toi, 

-kengge, habile. 
yende : -me, Vélever. -^im, élévation. Yerhuwe^ fourmi. 
yefie : -me, avoir honte, -cim, honte. Feye, terre glaise. - 
yo6o : pUisanterie. ^dome^ plaisanter. Yoho^ron^ canaL 
yiHme^ aller. Kon^ya-n, sable. Foio, mœurs, loi. 
yooni : complet, yon^lptyo-ftie, compléter. 
ytHiie, agir à safantaisie.Ktiyif : -me, avoir fûm. •«, fiuiiiiM. 
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ADDENDA. 



% 35. — Pour taToir si un nom rois au singulier n*ost 
pas, en réalité, employé au pluriel, il faut eonsultor lo sens 
de la phrase. 

§ 7^. ya, -ye, -yaiii -ym ne se suffixent pas seulement 

à des particules de dérivation comme -^i, "figgi, '^li, -mi, 
mais encore à un asset grand nombre de thèmes en t. Ex.: 
ani-^Oy année ; afi-^a^ fève ; dali-^an^ sac de voyage, /"e/i- 
yen, course; fulgi-^an^ rouge; largi-yen =s largin^ voix 
claire, etc. 

§ 84. Ajoutez : -/u, -^in, -/im. Ex.: 6tirtf-/ir, cheval bigarré; 
hiita^lin^ spectre; cakd-iun^ à gorge blanche. 

§ 91. Ajoutez : -rtm. Ex.: fuju-run^ louange. 

S 9^ — Ajouter à la liste des suffixes de dérivation 
nominale : 

I. -y/, sert à former un petit nombre de substantifs et 
d'adjectifs. Ex.: ginggu-ji^ fidélité; nehn-^ji^ servante; 601^0 
-/i, maitre de maison; buiem^J9\ injuste, etc. 

II. -Al forme la désinence d'un très-petit nombre de mots. 
Ex.: guci~hi^ bigame; tro-^t, crête des vagues, etc. 

m. '4inggô^ -/ifi^yti, servent à former un très-petit nombre 
d'adject.-substantifs. Ex.: ûmha-4ingg6^ épaix, force ; angga^ 
linggô^ voix agréable, éloquence, enjôleur; eMinggd^ Me- 
iinggu^ sot, faible, etc. 

rv. '^tggô, H^ggu servent à former quelques substantifs. 
Ex.: fala^ggô, chambre; mala-nggôf chanvre; deyt^ggu^ 

chœur; eife^ggu^ salive; Ue^nggu^ Umgue; ule^ggu, 
nombril. 

% 108. — * '^ùka se suffixe à un certain nombre do noms 
dérivés, en faisant fléchir Vn finale du suffixe de dérivation. 



ADDBNDA. «^ ) 

« 

Kx.: ^i^^o-lKm, ooitjo^ko-taka^ un peu pur; koei-^ktm^ beau; 
/ttici^ko-saka^ très-beau; jendu^kcn^ jendu'ke^okû^ intérieur, 
intime, etc. 

§ 105. ba se suffixe aux thèmes pour former des subs- 
tantifs et des adjectifs. Ex.: habi^ rapide; habi^ba^ r^>idité; 
haida-ba^ cajoleur; halda-ba'^tMne^ cajoler, etc. 

§ 137. — VI. -Aiya, -A<y^ '4iiifa, -4uye, -/iy«, -/lye, 
mîya, niiye, '^ggiya, ^nggiye, -ntya» -ntye servent à former 
un certain nombre de verbe auxquels no correspondent pas 
des noms en -A/yon, -Aiym, -X^yon, etc. 

Ces divers suffixes paraissent être formés par le momOe- 
ment do la consonne initiale dans -Aa, -Ae, -Im, etc. 

S 149. — On trouvé encore des verbes formés exceptUm- 
nellement par la suffixation de 'ila^ -^rda, -fRX». Ex4 doUo* 
sia-me^ bondir; haha-rHa-inc^ croître; se re w M ^-mr^ prévoir; 
doigo'^xdh'me^ préparer. 
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ERBATA. 



Page 15, ligne 1^ ati lieu de c devenant >, lisez < pouYtnt 
devenir». 

— 17, S 31, au lieu de « ala^ annoncer obo^ laver », 

lisez : « ala-'me.,,^ obthme»^ etc. 

— 30, ligne 10, au lieu de < 88 », lisez : « 38 ». 

— 31, ligne, 19, lisez : < iceMte » est vraisemblablement 

un mot mal orthographié car on ne rencontre 
pas dM/ intercalaire dans Timmense majorité 
des verbes en -ia, -lOf -le; -m ne précède x 
que dans deux ou trois verbes (tere-mxe-'me^ 
prévoir; tioigo-xù-me^ préparer) et des lors ne 
peut en aucune &çon être considéré comme 
euphonique. 

— 33, ligne 30, au lieu de < êhang > lisez : « xang ». 

— 33, ligne 3G, au lieu de < Mlar », lisez :c xalar ». 

— 30, ligne 37, lisez : < des monosyllabes généralement 

fermés. » 

— 37, ligne, 3, au lieu de « voir § 44 », lisez : « voir 

néanmoins §§ 37 et 43 >. 

— 30, ligne 37, lisez : « transformer les substantifs en 

adjectifs possessifs ». 

— 37, S 103, ligne 3, lisez : c fuda$ihon ningg$ ». 

— 38, ligne 3, au lieu de < iulgyien », lisez € (uigiyen ». 

— 45, ligne 39, au lieu de « ioUhUhmbi », lisez : ^dfJuh- 

lo^mbi ». 

— 58, ligne 38, au lieu de < ahka4ejen » lisez : abkai* 

ejen ». 

— 73, ligne 35, au lieu de < gîium », lisez : « gisun ». 

— 73, ligne 37, lises : bistre^, oho^e, alors que, quand. 
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